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Administration et Protocoles d’exercices 
1. Que signifie CFPS ?

Certificat fédéral de premier secours.

2. Que signifie RCP ?

Réanimation Cardio-pulmonaire.

3. A partir de quand le CFPS est-il obligatoire ?

Le CFPS en ordre de validité est obligatoire pour le plongeur 3*

4. Quelles sont les conditions pour obtenir le CFPS ?

· Avoir un titre de secouriste Lifras ou assimilé. Le titre est valide si en ordre de recyclage max. 1 x par 5 ans. Avoir suivi un recyclage Dan Oxygen Provider est valable puisqu’il comporte un volet RCP.
· Avoir un brevet d’Oxygen provider

· Une dispense est possible pour les métiers paramédicaux.

5. Lorsqu’un membre s’inscrit en septembre, jusque quand est-il affilié ? Décembre de l’année suivante, 16 mois.
6. Un plongeur faisant un infarctus sera-t-il couvert par l’assurance ? Depuis 2010, oui.
7. Via quelles instances notre club est-il reconnu par la CMAS ? Au fait, que signifient les lettres C M A et S ?
· CMAS – FEBRAS – LIFRAS -> club

· CMAS : Confédération Mondiale d’activités Subaquatiques

· FEBRAS : Fédération Belge de recherches et d’Activités Sous-marines
La CMAS ne reconnaît qu’une fédération par pays. La FEBRAS est présidée en alternance par le président de la LIFRAS et de la NELOS. La FEBRAS organise et fait la promotion de la plongée non commerciale dans les domaines scientifiques, sportifs et techniques.
· LIFRAS : Ligue Francophone de Recherches et d’Activités Sous-marines

8. Que peut apporter l’ADEPS à la plongée ?

L’adeps apporte des subsides à la Lifras et les clubs peuvent demander des subsides 1x/5 ans pour son matériel piscine. L’adeps délivre des brevets d’états.

9. Quels sont les 3 principaux avantages d’être inscrit à une école de plongée telle que la nôtre ?
· Cours et brevets

· Reconnaissance internationale des brevets à travers les instances ci-dessus

· Assurances

10. Qui peut assister à l’assemblée générale de la Lifras ? Les membres effectifs (135 clubs et écoles) et le conseil d’administration (10 personnes/3ans). Le plongeur inscrit dans un club est un membre adhérent.
11. Que fait le conseil juridictionnel ? 

Il règle les litiges entre membres et sert de comité d’appel pour les sanctions.

12. Quelle est la condition pour qu’un club soit aussi une école ?
Un moniteur inscrit en 1ère appartenance exerce la fonction de chef d’école 
13. Combien de commissions y a-t-il à la Lifras et quelles sont-elles ? 10 :
· Enseignement

· Scientifique

· Féminine

· TSA

· Hockey sub-aquatique

· Audiovisuelle

· Plongée Adaptée

· Médicale

· Apnée

· Nage avec palme

14. De quoi est composée la commission de l’enseignement ? 6 instances :
· Du bureau  (directeur technique)
· Du collège des moniteurs nationaux, qui soumet des propositions à l’AG

· L’AG

· Et 4 comités : sécurité (analyse/avis), formation, examens (moniteurs), brevets (détermine les épreuves)

· Un conseil d’honneur : sanctionne les infractions.

· La section plongée enfants (qualification plongée enfant, règle, brevet dauphins bronze, argent et or)

15. A sa demande, j’emmène un plongeur 1* de très bon niveau voir le voilier à Vodelée (30 mètres). Distrait pendant 10 secondes, je le perds de vue et ne le retrouve que 3 minutes plus tard inanimé en surface.

Victime d’une surpression pulmonaire, il est emmené à l’hôpital. Des frais importants sont liés à son séjour en milieu hospitalier. Qu’est-ce que je risque ? (1 point).

Respect des règles : Je devais être au moins 3 étoiles pour accompagner un 1 étoile. La profondeur max. autorisée est de 15m avec un 3* ou 4*. 20 mètres avec un AM ou plus.

Etant chef de palanquée et plus haut gradé j’ai commis une erreur et l’assurance ne couvre pas car non respect des règles. Je risque donc gros.

16. Quelle est la différence entre une école et un club de plongée ?
Un Club, contrairement à une école, n’enseigne pas et ne délivre donc pas de brevet.

17. Administration : que faire en cas d’accident de plongée ?
Si accident non mortel, avertir l’assurance ARENA par l’intermédiaire du secrétariat général de la LIFRAS dans les 15 jours suivant l’accident, certificat médical dans les 3 jours. En cas de décès dans les 48 heures.

18. En tant que brevet 3 étoiles, quelles sont les conditions nécessaires pour que vous puissiez encadrer : 

· un plongeur non breveté : peux pas
· un plongeur 1 étoile : oui à 15 mètres
· un plongeur 2 étoiles : oui jusqu’à 30 mètres ; 40 mètre si 3*PPA et déjà 5 plongées à cette profondeur avec AM ou plus.
19. Sous quelles conditions 2 plongeurs brevetés 2 étoiles peuvent-ils plonger ensemble ?
18 ans min et Max 20 mètres

20. Pourquoi passer un brevet vêtement étanche ?

Pour pouvoir faire des exercices et DP en vêtement étanche

21. Quelles sont les conditions pour passer la certification vêtements étanches ?
· Avoir 14 ans

· Etre affilié dans un club Lifras avec statut d’école

· Avoir son 1* 

· Etre en ordre de visite médicale

· Effectuer 4 plongées avec exercice et profondeur progressive

22. Si un 2* veut faire un exercice de remontée en étanche, est-ce autorisé ? Oui si tous les plongeurs ont la qualification étanche et porte ce vêtement.
23. Citez 8 situations ou vous n’êtes pas autorisé à passer des exercices.
· Plongée de nuit

· Sous glace ;

· Réadaptation après 3 mois

· Pas de qualification vêtement étanche

· Pas plus de 1 exercice non-cumulable par jour (remontée) et max. 2 exercices par jour.

· Si plus que 2 plongées par jour

· Pas de sécurité surface appropriée.

· Un exercice en fin de plongée.

24. Quelles sont les contraintes et la chronologie pour la préparation du brevet 2* ?
· Contraintes : min. 15 ans, en ordre de VM, ECG et cotisation, avoir le brevet 1*

· Chronologie : formation, puis examens théorique et piscine, puis exercices EAO

25. Quelles sont les contraintes et la chronologie pour la préparation du brevet 3* ?
· Contraintes : min. 18 ans, brevet 2*, en ordre de VM et ECS, CFPS, avant EAO : avoir 10 plongées à 30m, avant homologation : avoir 60 plongées dont 20 en mer et 5 nuits, depuis le 2* : 40 plongées dont 20 à 30 m et 10 entre 35 et 40m..
· Chronologie : formation, exercices EAO, puis examens théorique et piscine

26. A quoi sert et comment fonctionne le système CIEL ?
C’est un système de défraiement des écoles et des moniteurs pour les exercices donnés. 30% pour les écoles et 70% pour les moniteurs. Il est financé par le prix des brevets homologués : 1, 2, 3*, Nitrox et enfants.
27. En quoi consiste la vérification administrative avant la plongée ?
· En ordre de cotisation, visite médicale, qui plonge avec qui ?, brevets, profondeurs, réadaptation ?, successive ou répétitive ?, souci médical potentiel ?
· Sécurité : conditions, rôles et positions, matériel de secours, planifier la déco, procédures et signes.

28. Quels sont les 2 numéros de téléphone à connaître et dans quel ordre appelez-vous les secours ?
Le 112 en Europe pour l’évacuation et après le DAN 080012382.

29. Quels sont les 4 types d’assurance dont nous profitons en étant membre des Astéries ? Commentez brièvement.
· Accidents corporels : lésions corporelles individuelles, y compris pendant les trajets : nouveauté de la couverture en cas d’arrêt cardiaque depuis 2010. Le dommage doit être soudain et imprévisible. Elle reprend une indemnisation en cas de décès, invalidité ou incapacité temporaire ; les frais de traitement médicaux.
· Responsabilité civile : en cas de dommage au tiers, affilié ou non, et physique ou matérielle (uniquement si le tiers n’est pas membre).
· Protection juridique : aide à l’assuré en cas de litige. Prend en charge les services à fournir en Europe et les pays autour de la Méditerranée. Libre choix du conseil.
· Assurance voyage : Rapatriement (moyen choisi par l’assurance) et hospitalisation.
NB : assurances supplétives, i.e. viennent seulement en supplément de mutuelle ou d’assurance privée ; contactez la centrale en Belgique.
30. Quelles sont les 3 conditions pour être couverts par les assurances Lifras ?
· Respect des règles

· Etre en ordre de cotisation et en ordre de visite médicale

31. Quelle est la durée de validité de l’examen médical ? L’année qui suit l’exercice en cours.
32. Quelles sont les 3 types d’activités assurées par la Lifras ?

· Les plongées

· Les activités organisées par le club dans le cadre de son object social.

· Les activités de promotion pour les non-membres.

Note : tant en Belgique qu’à l’étranger.

33. Avec qui et à quelle profondeur max. peut plonger un 2* ?
· 1* : non

· 2* : 18 ans et max. 20m.

· 3* : 30m. ; 40m si 3*PPA (ou 4*) et 5 plongées à 40m avec AM ou plus.

· AM ou plus : 40 m.

34. Avec qui et à quelle profondeur max. peut plonger un 1* ?
· 3* ou 4* : 15 m.

· AM ou plus : 20m.

35. Un 3* vous demande de faire une plongée à 45 m en Zélande, vous acceptez et pourquoi ?

Non, 1- zélande limité à 40m. et 2- il doit avoir une certification PPA.

36. Quelle est la particularité pour toute épreuve de remontées ? 

1 seule par jour, dans la courbe sans palier (+ que 5 min .), la plongée qui suit ne peut dépasser 15m. La successive est autorisée après 3 heures d’intervalle.
37. Quelle est la condition de base pour qu’un sauvetage soit réussi ? 

Laisser les voies respiratoires de la victime hors de l’eau.
38. Quelle sont les 2 seules épreuves possible en EAR ? 

Epreuve de sauvetage d’un noyé pour AM et RCP pour 2*
39. Quelles épreuves peuvent spécifiquement être organisées à l’étranger (hors Zélande) ?
· 1* toute la formation (AM)
· 2* toutes les épreuves (MC)
· 3* Palmage et DPs. (MC)
· PPA 5’ à 5m (MC)
· AM et MC : organisation (MF/MN)
40. Quelles épreuves peuvent être gérées par un AM ?

· 2* : 500m tuba ; 100m dos équipé avec vidages de masque.
· 1* : tout sauf les 2 premières plongées ;

41. Quelles épreuves peuvent être gérées par un MC ?

· PPA : palier pleine eau 5’ à 5 m. ; calcul consommation d’air  10’ à 10m. ; 3 plongées > 45m
· 3* tout : remontée assistée 30m, technique 30->10m (3 pl.), 1000m tuba, 5 DPs (min.3pl.) avec 1x parachute ; sauvetage 10m sur100m + réa (3pl.)
· 2* tout : 500m tuba, 100m dos équipé (AM) ; 2 serre-file (3ou 4pl.) ; 3 DPs (maximum 3pl.) dont 1 compas et 1 parachute ; remontée assistée 20m. ; remontée technique 20m (gestion stabilisation) ; sauvetage 5m sur 50m. (3pl) ; 
· 1* tout (et les 2 premières plongées pas déléguer à l’AM)

Physique

42. Expliquez le système des unités de base MKSA.

M = mètre, unité de longueur

K = kilo, unité de masse, représentant la quantité de matière

S = seconde, unité de temps

A = Ampère, unité d’intensité de courant électrique.

Note= le Candela mesure l’intensité de lumière
43. Citez quelques unités dérivées du MKSA intéressantes pour le plongeur.

M2 = unité de surface ; M3 = unité de volume

M/S2 = vitesse, accéleration terrestre 9,81

K/M3 = masse volumique

Densité = masse d’une substance/masse de l’eau.
Pression = force (K*m/s2) /surface (m2), s’exprime en Pa ou N/m2

1 Bar = 100.000 Pa = 100kPa = 10N/cm2

44. Qu’est-ce que la force en unité MKSA : force (en N) = masse (k) * accélération (m/s2)
45. Un plongeur de 95 kg tout équipé et équilibré en eau douce veut plonger en eau de mer. Combien de plomb doit-il ajouter ? 95 * 1,033 (masse volumique de l’eau de mer = 1033 kg/m3) = 98,125 ; environ 3 kg de plomb en plus.
46. En quelle unité se mesure la pression atmosphérique ? en Bar ou kPa ; elle est égale à 1,013 bar  au niveau de la mer. 0,9 bar à 1000 mètres, 0,7 bar à 3000 mètres. Environ 0,1 bar par km mais en réalité exponentiel, de sorte qu’il n’y a quasi plus d’air après 8,5 km d’altitude.
47. Qu’est-ce que Torricelli a mis en évidence ? La pression atmosphérique sur base d’une expérience avec une colonne de mercure d’un mètre au-dessus d’une cuve et se stabilisant à 0,76 cm.
48. Quelle est la colonne d’eau nécessaire pour que le plongeur subisse une force équivalente à la pression atmosphérique ? Expliquez.

Patm = 1,013 bar  = 756 mm de mercure = 10,33 bar de colonne d’eau.

49. Qu’est-ce que la pression hydrostatique ? C’est la pression (F/S) exercée par la colonne d’eau. 10 m d’eau = 1 bar.
50. Quelle est la masse volumique de l’eau douce et de l’eau de mer ?

· Eau douce = 1000 kg/m3

· Eau de mer = 1033 kg/m3 ; donc l’eau de mer est 1,033 plus dense que l’eau douce.
51. Qu’est-ce que la pression relative pour le plongeur ? La pression hydrostatique. C’est celle qu’on retrouve sur nos instruments car ils sont étalonnés sur 0 à la pression atmosphérique.
52. Quelle est la pression relative à -20 m ? (1 point)

2 bars environ.

Rappel : 1 atm = 760 mm Hg = 1.013 bar = 1013hPa

53. Quelle est la pression absolue à –30 m ?

4 bars, la somme de la pression atm et de la pression hydrostatique.
54. Quelle est la pression atmosphérique à – 15m ?

Cela dépendra de l’altitude= 1 bar au niveau de la mer et 0,7 bar à 3000 mètres

55. Quelle est la pression relative si je plonge à 30 m dans un lac à 3000 m d’altitude ?

3 bars (eau) + 0,7 (atm alti) = 1,013 (atm mer) = 2,686 bar
56. Pourquoi l’eau est-elle plus froide au fond des carrières qu’en surface ?

L’eau froide est plus dense.
57. Donnez la loi d’Archimède. (1 point)

Sur tout corps plongé dans un liquide s’exerce une force verticale de bas en haut équivalente au poids du volume de fluide déplacé. Le poids apparent est le poids réel moins la poussée d’Archimède.

58. Citez 3 applications d’Archimède à la plongée (3 points)

Truc : tout ce qui a rapport à la flottabilité

· Le canard : la partie émergée exerce une force supplémentaire vers le bas car n’étant pas soumise à la loi d’archimède seule la partie émergée subit la force équivalente au volume de liquide déplacé

· Le lestage : le plomb occupe un faible volume par rapport à son poids – densité plus grande que celle de l’eau

· La combinaison : Le néoprène est composé de bulles d’air. Le volume diminue avec la pression et la profondeur donc moins de force verticale de bas en haut donc on accélère la descente.

· Le gilet : augmentation du volume plus grande que le poids donc plus grande flottabilité.

· L’air dans la bouteille : la consommation entraîne une diminution du poids de la bouteille

· Le corps humain : flotte plus ou moins bien suivant l’inspiration-expiration. La respiration dans l’eau provoque une variation de volume donc de poussée d’Archimède

· Le tuba : il permet au corps d’être mieux immergé donc plus grande poussée d’Archimède donc plus facile de palmer car moins d’effort pour se maintenir en surface.

59. Un plongeur de 70 kg prend 35kg de matériel divers et 5 kg de lest en eau douce. Quel est le volume d’eau déplacée ? Quel lestage aura-t-il besoin en eau de mer ?

70+35+5 = 110 L en eau douce

110*1,033= 113,63 L en eau de mer

113,63 – 110 = 3,63 kg de lestage
60. Citez la loi de Pascal

Dans un fluide la pression s’exerce uniformément dans toutes les directions qui lui sont opposées. Exemple, la réepreuve hydraulique
61. Citez la loi de Boyle-Mariotte. (1 point)

P*V = Constante= A température constante, le volume occupé par un gaz est inversement proportionnel à la pression qu’il subit.

62. Quelle est la consommation d’air d’un plongeur moyen à 20 mètres ? (1 point)

20 litres/min x 3 bars = 60 litres/ min
63. Ma bouteille de 10 litres est gonflée à 200 bars et ma consommation d’air est celle d’un plongeur moyen. Combien de temps puis-je rester à 40 mètres de profondeur sachant que je désire remonter une fois sur réserve ?
150 bars avant de remonter  = 1500 litres, consommation moyenne à 40 mètres de 100 litres par minute, donc 15 minutes

64. Je remplis un parachute de 2 litres d’air à la profondeur de 10 mètres. Combien de litres d’air retrouve-t-on dans le parachute en surface ?

4 litres car pression deux fois plus faible en surface
65. Citez 3 applications de Boyle-Mariotte à la plongée. 
Truc : Boyle-Mariotte se réfère à tout ce qui a rapport avec un volume d’air qui subit une pression.

· gonflage des bouteilles de plongée
· Masque écrasé à la descente car le volume d’air présent dans le masque diminue

· Gilet pour l’équilibrage
· Le volume de la combinaison diminue lors de la descente

· ADD : augmentation brusque ou importante de pression à la remontée provoque l’augmentation critique du volume des bulles d’azote.
· Surpression pulmonaire : le gaz présent dans les poumons se dilate à la remontée
66. Quel est le poids d’un bouteille d’air de 15L gonflée à 200 bars ?
15L * 200 bars = 3000 L * le poids de l’air (1,3kg par tonne) = 3,9 kg

67. Pourquoi une bouteille de plongée s’échauffe-t-elle pendant le gonflage ? Il faut de l’énergie pour comprimer l’air dans les bouteilles. Une partie de cette énergie se perd et se transforme en chaleur. Plus le gonflage se fait lentement, moins il y a de pertes.
68. Vous avez une bouteille de 15L gonflée à 200b et votre binôme une bouteille de 12L avec 90 bar. Vous avez un tuyau d’équipression. Combien de bar auront les 2 bouteilles après avoir équilibré ?

3000L (15*200) + 1080L (12*90) = 4080L. La pression à l’équilibre sera de 4080L / 27L = 151bar dans chaque bouteille.

69. Citez la loi de Charles.
A volume constant, la pression d’un gaz est proportionnelle à la t° : plus on augmente la t°, plus la pression augmente.

70. Citez la loi de Henry
La loi de Henry définit la dissolution des gaz dans un liquide.

A température constante et à saturation, la quantité de gaz dissous dans un liquide est directement proportionnelle à la pression que le gaz exerce à la surface de ce liquide.

Notez que la vitesse de saturation d’un liquide dépend du temps écoulé, du type de liquide et de la surface de contact.

71. Expliquez le lien entre la loi d’Henry et l’accident de décompression en utilisant les concepts de sous-saturation, saturation et sursaturation (critique).
· ‘Equilibre’ (saturation): T = P
· A la descente (sous saturation) : Tension d’azote dans le liquide  (du corps) < pression exercée par l’azote de l’air respiré

· Remontée (sursaturation): T > P

· Sursaturation critique : T>>P, formation de bulles, l’azote s’échappe trop vite.
72. Quand dit-on qu’un liquide est à saturation ? Quand il aura dissous le maximum de gaz par rapport à la pression exercée par ce gaz sur la surface du liquide. C’est un état d’équilibre.
73. Citez la loi de Fick.
La loi de Fick définit la vitesse de diffusion d’un gaz dans un liquide
· Le taux de diffusion est proportionnel à la surface d’échange, et d’autres facteurs comme l’épaisseur de la membrane.

74. Citez la loi de Laplace
La loi de Laplace définit la pression déterminante pour l’augmentation et la disparition d’une bulle.
· La pression à l’intérieur d’un bulle est inversement proportionnelle à son rayon.
75. Qu’est-ce qu’une pression partielle  (Dalton) ? la pression d’un gaz dans un mélange. La pression totale du mélange est la pression absolue.
76. Citez la loi de Dalton.
La loi de Dalton définit la pression des gaz dans un mélange.
· La pression absolue d’un mélange gazeux équivaut à la somme des pressions partielles des différents gaz du mélange s’ils occupaient seuls le volume total, à t° constante.
La pression partielle d’un gaz dans un mélange gazeux équivaut à la pression qu’exercerait ce gaz s’il était seul présent dans le volume occupé par le mélange gazeux.

Pression partielle du gaz = % de ce gaz dans le mélange * Pression absolue du mélange.

77. Citez la principale application de Dalton à la plongée
Plongées aux mélanges et calcul des seuils critiques des gaz donnant des effets toxiques.

78. Quelle sont les pressions partielles des gaz à 30 mètres dans un Nitrox 32 ? 
O2 = 0,32 pp à la surface *4bar à 30 mètres = 1,28 bar

N2 = 0,68 pp à la surface * 4bar =  2,72bar
79. Les couleurs disparaissent dans l’eau. Oui mais dans quel ordre ? Classez bleu, rouge, vert et jaune.
La couleur disparaît progressivement par absorption spectrale qui va du Rouge (vers 5 à 10m), puis jaune (vers 30m) puis vert (vers 50 m) et enfin bleu (après 60 m).
80. Comment perçoit-on les objets sous l’eau ? Distance et grandeur.
Plus rapprochés de 1/4 et plus large de 1/3.
81. Pourquoi perçoit-on les objets de manière différente sous l’eau ?

Les rayons de la lumière qui passe de l’air à l’eau ou inversement se réfractent et se réfléchissent. Par rapport à l’angle incident (de départ), l’angle réfracté sera plus petit (par rapport à la verticale) de l’air à l’eau. L’angle réfracté sera plus grand si le rayon va de l’eau à l’air.
82. Qu’est-ce que le cosinus et le sinus ? 

Cosinus : La projection d’un rayon sur l’horizontale d’un cercle ; toujours < 1

Sinus : la projection d’un rayon sur la verticale d’un cercle ; toujours <1

83. Quelle est la relation entre l’angle incident et l’angle réfracté ?
Snellius a mis en évidence ce rapport, appelé indice de réfraction : Sinus de i / Sinus de r. Il est de 1,33 de l’air à l’eau.
84. Qu’est-ce que l’angle critique ? L’angle incident de 48° environ au-delà duquel le rayon lumineux ne pénètre plus dans l’air. La vision à partir du masque est limitée à environ 96°, soit environ la moitié du champ visuel en surface.
85. La lumière venant du soleil reste-t-elle intacte dans l’eau ? 
Non, une partie des rayons sont réfléchis par effet miroir sur la surface de l’eau. Les particules dans l’eau vont aussi diffuser les rayons lumineux ou les absorber.
Notez aussi que plus le soleil se couche, plus grande sera la réflexion.
86. Pourquoi le son se propage-t-il plus vite dans l’eau que dans l’air ? Le son se transmet plus vite dans un milieu plus dense.
87. Quelle est la vitesse du son dans l’eau et dans l’air ?
Le son se déplace à 330 m/sec dans l’air et entre 1100 m/s (eau chaude) à 1500 m/s dans l’eau froide.

88. Quelle est la conséquence de cette différence pour le plongeur ?
Le son se déplaçant plus vite dans l’eau que dans l’air, il n’est plus possible pour le cerveau de déterminer par quelle oreille le son est arrivé en premier. Le plongeur ne sait pas déterminer d’où provient ce son.

89. Ai-je besoin d’une combinaison si je plonge à une t° d’eau de 28° ?

Oui, l’eau est plus conducteur de chaleur que l’air. Le métabolisme résiste naturellement à une t° d’air de 26° et d’eau à 33°. Même à 28°, le corps se refroidit au fur et à mesure de la plongée.
90. Quelle est la pression partielle d’un Nitrox 32 à 27 m ?
Pression abs = 3,7 bar

Pression partielle = 3,7 * 0,32 = 1,18 bar

91. Quel mélange Nitrox donne 1,4 bar à 30 m ?

Formule de Dalton :  Pp / % du gaz * Pabs.

% du gaz = 1,4 / 4 = 0, 35  -> Nitrox 35%
92. A partir de quelle pression partielle l’O2 devient-il toxique ?
Jusqu’à quelle profondeur peux-t-on respirer de l’O2 pur ? Expliquez.
A partir de quelle profondeur l’air de vient toxique de par la toxicité de l’O2 ? Expliquez.
· Toxicité à 1,6 bar

· Mélange à 100% : 6 mètres de profondeur à l’oxygène pur car la pression est alors de 1,6 bar

· Mélange à 21% : Pression absolue = Pression partielle / fraction 0,21 = 7,6 -> la prof. Qui correspond à cette pression abs. est 66 mètres.

Médecine et accidents
93. Comment identifier une attaque cérébrale (STROKE) ? 
· S = smile demandez à la personne de sourire
· T = talk demandez à la personne de dire une phrase simple et cohérente
· T= Tong langue demandez de tirer la langue droite
· R = raith both arms 
Si l’un ou l’autre pose problème, appeler les secours. L’attaque peut être soignée uniquement dans les 3 heures.
94. Expliquez les échanges gazeux (O2 et CO2) entre les poumons et le sang ?
Via quels organes essentiels, situés dans les poumons, ces échanges se font-ils ?
Les échanges gazeux se font au niveau des alvéoles pulmonaires. L’oxygène pénètre à travers à travers leurs paroi et est transporté dans le sang par les globules rouges. En même temps, le gaz carbonique est évacué.

95. Dessinez le système circulatoire (petite et grande circulations) en explicitant les échanges gazeux. (2 points)
La petite circulation décrit la circulation du sang vers et depuis les poumons  (chargement d’oxygène et déchargement de gaz carbonique et d’azote) alors que la grande circulation se réfère à la circulation vers et depuis les autres organes du corps (alimentation en oxygène du corps et élimination du gaz carbonique et de l’azote).
Suite coordonnée : départ du sang vicié du ventricule droit par l’aorte pulmonaire, échange gazeux dans les poumons, retour du sang chargé d’oxygène par la veine pulmonaire au cœur par l’oreillette gauche, passage dans le ventricule gauche vers l’aorte, passage dans les organes et retour par la veine cave vers l’oreillette droite.
96. Donnez les trois parties de l’oreille humaine.
Oreille externe, oreille moyenne (en connexion avec la trompe d’Eustache – cfr Valsalva) et oreille interne (où se situent la cochlée pour l’audition et le vestibule pour l’équilibre).

[image: image1.jpg]Cochlée (ouie) Systeme vestibulaire (équilibre):
composée de cellules  Canaux semi-circulaires et systeme maculaire
dliées réagissantaux  Rotation et orientation dans I'espace

fréquences sonores.

Nerf vestibulaire
Nerf cochléaire

Nerf auditif

‘Conduit auditif




97. Quel organe délimite-t-il l’oreille externe de l’oreille moyenne ?
Le tympan

98. Dans quelle partie de l’oreille donne la trompe d’eustache ?
Oreille moyenne

99. Donnez une fonction importante gérée par l’oreille interne.
L’équilibre et l’audition
100. Expliquez la manoeuvre de Valsava au moyen d’un schéma simple représentant les pressions dans 2 des parties de l’oreille et dans le pharynx. Que se passe-t-il si cette manoeuvre n’est pas effectuée ?
La manœuvre de Valsalva consiste à ramener de la pression dans l’oreille moyenne lors de la descente suite à l’augmentation de pression dans l’oreille externe – nécessaire pour protéger le tympan.
101. Expliquer le vertige de Ménière et quel est le bon réflexe à avoir ?
Symptômes : vertige, bourdonnement et surdité temporaire. L’augmentation de la pression dans l’oreille interne peut causer un mauvais fonctionnement du système vestibulaire
En pratique ce qui se passe c’est que lors de la descente le ‘remplissage’ des oreilles peut ne pas se faire de la même manière, avec la même rapidité, et il peut y avoir de l’air dans une et de l’eau dans l’autre, résultant en une différence de pression qui perturbe le sens de l’équilibre. Ce phénomène peut aussi se produire à cause d’une différence de température de l’eau (plus chaude en surface). Remonter.
102. Donnez la composition de l’air. Expliquer le rôle de ces deux principaux composants dans le métabolisme
En gros 21% d’oxygène (vital) et 79% d’azote (ne sert pas au métabolisme et doit être évacué)

103. Expliquez le phénomène d’hyperventilation. Quel est le principal danger qui en découle ? Bien indiquer dans votre réponse la manière dont évoluent les Pp d’O2 et de CO2.

Lorsqu’on hyper ventile (respiration forcée) la quantité d’oxygène absorbée par le corps n’augmente quasiment pas par contre la quantité de gaz carbonique évacuée augmente. Comme c’est celui-ci qui donne le réflexe respiratoire il y a danger car le nageur aura l’impression de ne pas devoir respirer alors qu’il doit -> syncope, anoxie.
104. Expliquez le principe de la surpression pulmonaire. Sur base de quelle loi ?
Augmentation du volume de l’air présent dans les poumons, blocage respiratoire, ‘éclatement des poumons’. Boyle-Mariotte.

105. Citez 4 accidents possibles liés à la surpression pulmonaire ?
· Distensions des alvéoles pulmonaires par surpression intra-alvéolaire : douleurs thoraciques
· Rupture des alvéoles : expectorations sanguines (spumes sanglantes) et difficultés respiratoires, passage d’air dans les capillaires possible.
· Déchirure de la plèvre viscérale (pneumothorax) affaissement du poumon perte de fonction

· Déchirure de la plèvre pariétale (pneumo-médiastin): air injecté dans le médiastin (espace voisin des poumons) : cou élargi, bulles sous la peau qui crépitent sous les doigts, changement de voix
· Rupture des alvéoles et des capillaires et passage de l’air dans le sang (aéroembolie) : l’air sous pression s’engouffre dans le sang, cœur puis tous les organes, cerveau cible, paralysies, coma, mort. A ce stade, la surpression est accompagnée d’un ADD.
106. Que faites-vous (3 actes principaux) si vous devez aider un plongeur victime d’une surpression pulmonaire ?
· administration d’oxygène à 15 l/min

· position adéquate : couché sur le dos s’il respire normalement, position semi-assise si difficultés respiratoires, si inconscient et respiration : position latérale stable
· évacuation urgente vers un centre de réanimation

107. Vous vous trouvez à 15 m. Votre compagnon de plongée remonte brusquement et rapidement vers la surface. Quel est votre 1er reflexe ?
Voir ce qui se passe, le stabiliser si nécessaire et le rassurer, maintenir la tête en légère extension si remontée continue.
108. Pensez-vous qu’il soit possible de faire une surpression pulmonaire en piscine ?
Oui car une différence de pression de 0,2 à 0,3 bar suffit (2 à 3 mètres de profondeur).

109. Expliquez le phénomène de la colique du scaphandrier. Quel en est le symptôme principal ? Comment traitez-vous ?
Production de gaz dans les intestins lors de la plongée, augmentation de volume lors de la remontée et pression douloureuse sur les organes. Redescendre (Max 6 m), évacuer ‘le trop plein’.
110. Qu’est-ce que l’effet de ventouse. Expliquez. Symptôme principal ? Que faire pour éviter cet effet de ventouse ?
Pression augmente lors de la descente, l’air dans le masque diminue de volume (Boyle-Mariotte). Hématômes conjonctivaux, oedèmes du visage. Compenser par le nez.
111. Décrivez l’effet Paul Bert.

Toxicité dû à l’oxygène lorsqu’on atteint une pression partielle de 1,6 bar

Toxicité neurologique, attaque du système nerveux : secousses musculaires, vertiges, anxiétés, syncope, blocage de la glotte et surpression pulmonaire
112. Expliquez comment un ADD se déclenche.
Sursaturation critique atteinte (tension de l’azote dissous > à la pression de l’azote), formation de bulles (Loi de Henry).
113.  Quels sont les différents symptômes d’un ADD (3 grands types) ?
Fatigue inhabituelle, malaise, démangeaisons (sans impact visuel) – symptômes légers
Accidents cutanés : puces (démangeaisons avec marbrures sur la peau), moutons (boursouflures, moins douloureux que les puces)

Accidents ostéo-articulaires ou ‘Bends’ : bulles dans les articulations : épaules, genoux, coudes

Etouffements ou ‘Chokes’, c’est l’ADD des poumons dû à l’encombrement des capillaires sanguins des alvéoles : douleurs dans la poitrine et difficultés respiratoires.
Il peut aussi y avoir ADD de l’oreille interne, ADD neurologiques conduisant aux paralysies, troubles visuels, crises convulsives, coma et ADD de la moëlle épinière (douleur dorsale en coup de couteau puis troubles sensitifs).
114. Donnez 3 actions actions vitales à prendre en cas d’ADD ?
Administration d’oxygène : sous forte pression il chasse l’azote et on s’assure ainsi que l’oxygène soit présent partout dans le corps au maximum car des bulles peuvent obstruer des vaisseaux.
Hydratation : dilution du sang, meilleure circulation

Evacuation vers centre de recompression.

115. Citez 5 facteurs aggravants de l’ADD.
Maladie (altération pulmonaire, entrave à la respiration, entrave à la circulation), anomalies anatomiques (foramen ovale perméable), mauvaise forme physique (graisse qui retient mieux l’azote), froid, stress, alcool
116.  Grâce à Dalton, expliquez le phénomène d’ivresse des profondeurs. Donnez la Pp critique et la profondeur qui y est associée. Quels sont les symptômes ? Que faites-vous d’un plongeur pris d’une ivresse ?
La pression partielle de l’azote respiré augmente avec la profondeur et celui-ci devient toxique à 6,4 bars, soit environ 70 m. Les phénomènes ressentis sont entre autres : phénomène d’ivresse, de gaieté, perte de vue des paramètres de plongée, envie de descendre plus profond, désintérêt de la plongée, difficulté de concentration, angoisse, perte de conscience. Cette toxicité est entièrement réversible lorsqu’on remonte.

117. Qui est Paul Bert et quel rapport avec la plongée ?

1878, Paul Bert a publié « la pression barométrique » Il est le premier à avoir décrit l’état de convulsion lié à la toxicité de l’O2, sous forte pression partielle, dit « effet Paul Bert ». Il détaille les effets du manque (hypoxie) ou trop plein d’O2 (hyperoxie). Il était scientifique et politicien français.

Pour l’oxygène la pression partielle critique est de 0,15-0,17 bar (hypoxie) et de 1,4-1,6 bar (hyperoxie)

Prévention pour l’O2 et l’N2 : éviter de descendre trop profond, ne pas se surestimer. 

118. Quel est le nom usuel d’une intoxication au C02 ?  Citez les 3 pressions partielles critiques ? Donnez 3 éléments importants de prévention.
L’intoxication au gaz carbonique s’appelle aussi hypercapnie (nom usuel essoufflement) et commence à apparaître lorsque la pression partielle dépasse 0,04 bar. L’essoufflement est grave à 0,06 bar et à 0,08 bar c’est la mort (NB : chiffres conventionnels variant d’un individu à l’autre).
Pour le CO2, faire attention à la qualité de l’air que l’on met dans la bouteille ; pendant la plongée ne pas s’essouffler, pas d’effort inutile, respirer profondément, pas de stress, de froid, d’émotion forte, bien se lester.
NB : le CO2 forme de l’acide carbonique en réaction avec l’eau et change donc le pH du sang ; il intervient aussi dans la formation bullaire.
119. Intoxication au CO. Décrivez.
Le CO est présent en quantité minimales dans l’air mais il peut se trouver en quantité plus importante dans de l’air contaminé par une source de carburant mal brûlé. Il a une plus grande affinité pour l’hémoglobine du sang et conduit donc à une mauvaise oxygénation du corps. Il est inodore. Il peut y avoir asphyxie sans cyanose (aspect bleuté), l’intoxiqué reste ‘rose’, devient somnolent, puis inconscient, état comateux puis mort.

120.  Piscine d’Evere. 21h15. En palmant vous vous rendez compte qu’un plongeur inanimé se trouve sur le fond. Vous le remontez en catastrophe ; après 2 bouches à bouches, le plongeur se relève, en plein forme et vous remercie vivement d’être intervenu. Que faites-vous et pourquoi ?
Pré-noyade signifie danger car les poumons peuvent être atteints. En plus le chlore de la piscine attaque le surfactant des alvéoles pulmonaires. Mettre la personne sous surveillance médicale.
121. Qu’est-ce qu’une noyade ? Une mort par asphyxie, avec ou sans eau.
122. Expliquez la différence entre noyade en eau douce et noyade en eau salée. 
Quel phénomène physique est-il à la base de cette différence ?
Quelle complication voyez-vous en eau chlorée ?
La différence se situe au niveau de l’échange d’eau dû au phénomène d’osmose : le liquide le moins concentré passe à travers une membrane semi-perméable vers le plus concentré. Dans le cas de l’eau salée, perte de liquide du corps, concentration du sang, moins bonne circulation et œdème pulmonaire. Dans le cas d’eau douce, dilution du sang, éclatement des globules rouges et libération d’ions potassium donnant des troubles du rythme cardiaque.
L’impact le plus important est l’hypoxie.

L’est chlorée provoque des lésions plus rapides et plus graves et détruit le surfactant des alvéoles pulmonaires.
123. Expliquez la différence entre un noyé blanc et un noyé bleu.
Le noyé blanc est un noyé syncopé sans introduction d’eau dans les poumons. 
Le noyé bleu est un noyé qui a inhalé de l’eau et est en manque d’oxygène.
124. Quelles sont les grandes étapes d’une réanimation ?
1. Ne pas paniquer, penser à la sécurité du site pour ne pas mettre d’autres personnes en danger
2. Observer : VES 

3. Appeler les secours au 112 et au 0800 12382
4. Si la personne ne respire pas, procéder à la réanimation : dégager voies aériennes, 30 massages cardiaques suivis de deux insufflations cela deux fois en une minute. S’il y a noyade, commencez par 5 insufflations.
125. Quel rythme utilisez-vous pour une réanimation en cas d’arrêt respiratoire et cardiaque (bouche à bouche et massage cardique) ?
30 puis 2 insufflations, ceci 2 fois par minute

126. Quel rythme utilisez-vous lorsqu’une personne ne respire plus mais que son coeur bat toujours ?
Le même que ci-dessus

127. Que faites-vous en cas d’essoufflement ? Citez 3 actions principales.

Calmer, rassurer, arrêter l’effort, respirer profondément.
128.  Expliquez le phénomène d’hydrocution.
Contact brutal avec de l’eau froide, afflux sanguin vers la périphérie d’où baisse de tension, évanouissement et noyade.

129. L’ADD en apnée est-il possible ? Expliquez
Non si on n’a pas plongé en bouteille avant car on ne respire pas d’air comprimé. Si on a plongé avant on a de l’azote dans le corps et les bulles se sont formées d’une certaine façon. Si on les re-comprime en apnée, cela peut perturber l’élimination.
130. De quoi est composé le sang ?

· 55% de plasma : eau + éléments nutritifs, hormones et déchet des cellules

· 45% d’éléments figurés : 
· Les globules rouges servent au transport de gaz : (hémoglobine donne la couleur et permet de fixer l’O2, le CO2 et le CO)

· Les globules blancs servent à détruire les infections.

· Les plaquettes servent à la coagulation

131.  Quels sont les différents types d’accident dû à la plongée ? 
· Accidents mécaniques (barotromatismes)
· Accidents biochimiques (toxicité des gaz)
· Accidents biophysiques (ADD)
· Accidents de faune et flore

· Accidents causés par l’apnée

· La noyade

Médecine résumé et explication de fonctionnement :

1. Anatomie de l’oreille : se rappeler les points principaux : oreille interne, moyenne et externe. Pour chaque partie il y a des accidents spécifiques. Vocabulaire spécifique : tympan (surface environ 1 cm2), marteau, enclume, étrier ; fenêtre ovale entre étrier et oreille interne, fenêtre ronde qui relie la cochlée par l’autre bout. La cochlée (ou limaçon qui fait deux tours sur lui-même) contient du liquide et est formée de trois canaux internes dans le sens de sa longueur : rampe vestibuaire, rampe tympanique, canal cochléaire. Les ondes sonores arrivent par l’étrier et la fenêtre ovale, se transmet au liquide interne contenu dans les rampes vestibulaire et tympanique. La vibration de ces derniers se transmet au  canal cochléaire qui  est tapissée de cils (l’organe de Corti est cette membrane tapissée de cils). Il existe des cils spécialisés pour les sons aigus et sons graves. La vibration des cils est transmise au nerf auditif qui est alors interprétée par le cerveau.
L’appareil de l’équilibre se situe également dans l’oreille interne (canaux semi circulaires reliés au vestibule). Les vaisseaux sanguins arrivant à l’oreille interne sont de plus en plus fins (circulation terminale). Ces vaisseaux sanguins sont alimentés par l’aorte en premier venue directement du cœur puis la carotide puis artère auditive.
L’oreille moyenne contient le marteau, l’étrier, les osselets (reliés par des ligaments). Elle contient de l’air. Communique avec les fosses nasales par la trompe d’Eustache. Qui est fermé en temps normal. On l’ouvre via soit le valsalva soit pour certaines personnes par béance tubaire volontaire. 48% des gens ont une trompe d’Eustache normale et 30%  l’ont coudée (difficulté de compensation).
Anatomie du système respiratoire : la trachée se divise en deux et subit environ une vingtaine de divisions pour arriver aux alvéoles pulmonaires (250 microns), siège du transfert gazeux. Acinus = grappe d’alvéoles. Surface d’échange des alvéoles = équivalent à un terrain de tennis. La membrane alvéolocapillaire a 0.3 micron d’épaisseur. Pour maintenir les alvéoles ouvertes il y a un liquide surfactant dont le pôle hydrophile est planté côté liquide. Le poumon droit a 3 lobes, le gauche 2. Les poumons sont entourés par la plèvre. Il y a un endroit où il n’y a pas de plèvre à l’hyle pulmonaire. La plèvre est composée de deux feuillets, le premier étant le feuillet viscéral collé aux poumons. Le feuillet pariétal est, lui, collé à la cage thoracique. Le muscle respiratoire principal est le diaphragme.  Le muscle scolaine est au dessus (les côtes se relèvent ce qui donne plus de volume), attaché aux cervicales. Inspiration = actif, expiration = passif. Glotte : derrière la pomme d’Adam (elle peut se bloquer par réflexe à la remontée = spasme de la glotte), c’est l’organe de phonation: Epiglotte : celle qui obstrue la trachée pour faire passer les aliments. Les capillaires ont un diamètre de 7 microns comme les globules rouges. Ceux-ci doivent se replier pour passer (capsule biconcave). Les globules rouges qui servent au transport d’oxygène permettent de stocker 66x plus que l’oxygène dissous dans le plasma sanguin. C’est l’oxygène dissous qui part en premier. Lorsqu’il est consommé l’oxygène est libéré des globules rouges.
anatomie du cœur : voir schéma. NB : valve mitrale : celle du cœur gauche qui envoie le sang oxygéné ; valve tricuspide dans la partie droite.

2. Barotraumatisme de l’oreille externe : il peut y a avoir des saignements de la membrane de l’oreille externe dus à un placage de la cagoule et une sous pression entre celle-ci et le tympan. En effet, lors la descente la pression sur la cagoule augmente mais ne parvient pas entièrement dans l’oreille externe, et comme on compense par la trompe d’Eustache de l’autre côté on se trouve dans une situation de suçon dans le conduit auditif.
Barotraumatisme de l’oreille moyenne : différence de pression avec effet de suçon également, se passe à la descente lorsqu’on ne parvient pas à compenser, la muqueuse souffre de la dépression et laisse échapper du liquide. Ce liquide peut être clair ou chargé de sang. 
Si on plonge enrhumé les sécrétions de la gorge peuvent à la remontée empêcher la vidange d’air et obstruer la trompe ce qui peut entraîner la rupture du tympan. En règle générale lorsque la différence de pression devient critique il y a alors perforation du tympan, donc évidemment peut se faire à la descente.
Parésie facile alternobarique :le nerf facial passant près du système auditif, lors d’une forte pression il peut y avoir une parésie faciale tempraire.
Vertige alternobarique : se passe lorsqu’une oreille est compensée plus vite qu’une autre, peut arriver lorsque la cagoule colle une oreille plus que l’autre.
Barotraumatisme de l’oreille interne : effet du coup de piston : pour une raison ou pour une autre, il peut arriver qu’une différence de pression brusque donne un coup brusque de l’étrier dans la fenêtre ovale ce qui peut altérer les sons aigus et donner des acouphènes (tuuuuuuut). Pire, s’il y a rupture de la fenêtre ronde, il y a une fuite du liquide cochléaire dans la trompe d’Eustache ce qui entraîne de gros troubles de l’équilibre (se répare en chirurgie mais interdit la plongée future).
Valsalva forcé et brutal (hyperpression intra crânienne) entraîne une augmentation de la pression sanguine qui entraîne à son tour une augmentation de la pression du liquide céphalo rachidien. Celui-ci est en communication avec l’oreille interne par l’aqueduc cochléaire. Cette augmentation de pression de l’oreille interne peut entraîner la rupture de la fenêtre ovale (ou ronde) et l’air y pénètre etc.
Hydrops du labyrinthe : difficulté d’équilibrage, coup de piston, augmentation de pression de la périlymphe (liquide de l’oreille interne), augmentation de sécrétion de liquide ce qui entraîne une déficience d’audition des sons graves.
Barotraumatisme des sinus : il y a 4 types de sinus. Ils grandissent avec l’âge. Ils communiquent avec les fosses nasales. En cas de rhume les orifices de communication peuvent être bouchés. Les muqueuses tapissant les cavités sont mises sous basse pression ce qui donne lieu à la sécrétion de liquides sanguinolants,  relâchage à la remontée, sang dans le masque. Le canal des sinus frontaux est plus long et c’est celui qui cause problème. Ceux qui font des sinusites chroniques développent des polypes qui font des coches en ouvrant, fermant l’entrée des sinus.
Barotraumatisme des dents : vieilles obturation des dents infectées de microbes, les variations de pression peuvent envoyer ces microbes dans les racines des dents ce qui provoque un abcès dentaire.
Colique du scaphandrier : dilatation de l’estomac (dafalgan etc, détendeur laissant passer l’eau…). Au pire rupture de l’estomac, air dans le médiastin.
Barotraumatisme de l’apnée : bloodshift, transfert de sang vers les poumons,  afflux du sang dans le thorax (0.7-1.0 L) car pression ambiante à la descente augmente. Lung Squeeze : effet ventouse intra-alvéolaire : lorsque l’on descend le volume de l’air des poumons diminue et lorsque la capacité pulmonaire totale atteint le volume résiduel on commence à avoir l’effet ventouse dans les alvéoles qui cause un transfert de plasma et peut causer un œdème des poumons. La capacité pulmonaire diminue avec l’âge. Typiquement la capacité totale pulmonaire est de 7,5 L, dont environ 1,5 L qu’on n’utilise jamais et 6L de capacité vitale.

Surpression pulmonaire (10-20% des accidents de plongée) : 
Mécanismes : 
· Stade 1 : sur-distension des alvéoles causée par des lésions des capillaires et l’ouverture des pores des alvéoles (normalement bouchées par le surfactant). 
· Stade 2 : ensuite, rupture des alvéoles. 

Conséquences : Effet brassard : les alvéoles surdimensionnées poussent sur les capillaires ce qui diminue le retour sanguin par les veines, diminution du retour veineux, hypoxie, facteur aggravant de l’ADD. Phénomènes gazeux : aéroembolie gazeuse artérielle : l’air entre dans les vaisseaux sanguins, revient dans la partie gauche du cœur etc donc migre vers les organes et en particulier le cerveau. Peut aussi provoquer l’infarctus du myocarde (air dans le cœur) (NB : CAGE : Cerebral Arterial Gaz Emboly). Pneumothorax : le poumon n’est plus ouvert, un poumon aplatit ne sert plus. Un poumon aplatiti entraîne une pression sur l’autre poumon, ce qui implique que les vaisseaux sanguins tels que l’aorte, sont comprimés, ce qui ne simplifie pas l’histoire. Pneumomédiastin : l’air passe dans le médiastin et remonte le long des voies respiratoires jusqu’au cou et provoque des crépitements sous la peau (emphysème sous cutané) et peut modifier le timbre de la voix. On en récupère assez bien. Lésions bullaires : interruption de la circulation artérielle etc, la gravité des lésions dépend de l’importance des brèches tissulaires pulmonaires etc. 
Les causes de la SP : avec blocage respiratoire volontaire (controversé) ou involontaire (panique, irruption d’eau dans les voies respiratoires): spasme de la glotte (blocage réflexe de la glotte). Autres causes : maladies pulmonaires, adhérences, infection aigüe, asthme…). 
Les signes cliniques de la SP (comment reconnaître):  Signes classiques (40-50% des cas) : pâleur, angoisse, cyanose, spumes sanglants, douleur thoracique, toux. Signes neurologiques : altération de la conscience, déficit moteur ou sensitif, épilepsie, coma troubles de la vue, de l’audition, de la parole (NB : le patient peut ne pas montrer de difficultés respiratoires !). Formes localisées bénignes : signes pulmonaires discrets (fréquentes, sous-estimées). Formes compliquées : SP grave, dégazage massif, embolisation massive, noyade.
Traitement de la SP : O2 à 15 L/min minimum, donner éventuellement anti-douleur (dafalgan) et évacuation. Prévention : tête en extension, expirer et voir la liste des contre-indications.

L’ADD, en anglais on parle de MDD, maladie de décompression.

3. En 1907, Haldane a déterminé la formation des bulles. La création des bulles d’azote se fait par : 

1- Nucléation spontanée : Les bulles naissent sur  place. Elles se forment spontanément dans un liquide hétérogène. C’est le cas de notre corps. Les bulles se forment aux interfaces aqueux et organiques, par ex. la moelle épinière et les articulations. 
2- Ou noyaux gazeux préexistants (environ 1 µ) : 

a. Formation spontanée de bulles sur base de noyaux gazeux pré-existants par vaporisation dans les anfractuosités entre les cellules.

b. Par microcavitation : où il y a des turbulences, comme l’écume créée par une hélice de bateau ; par exemple au cœur. En plongée, la durée des bulles passant par le cœur et envoyés dans les tissus est plus longue qu’en surface (Tom Hennessy en 1989) : les bulles formées au cœur disparaissent normalement, tant en surface qu’en plongée. Mais à la remontée ces bulles persistent.

c. Par frottement : mécanique au niveau de frottement entre liquide et solide en mouvement, par exemple les muscles.

Remarque : on n’a jamais constaté la naissance de bulles dans les cellules, toujours entre les cellules. 

Les noyaux gazeux peuvent être composés de : vapeur d’eau, N2, O2, CO2.
Loi de Laplace : évolution de la bulle. Pour qu’elle soit stable, la bulle doit avoir un certain rayon (rayon critique). Celui-ci est fonction du milieu. Il faut un certain volume pour que la bulle soit stable. Ex : grâce au surfactant, les petites bulles ne disparaissent pas dans les grandes.

Ps = 2y / r 

Ps = pression interfaciale due à la tension superficielle (y)

r = rayon de la bulle

S’il y a diminution de la pression ambiante, le volume des microbulles augmente par dilatation.
Il y a des bulles stationnaires et circulantes, cela dépend du site de formation de la bulle.

Destinées des bulles : les bulles occupent de la place dans les capillaires ce qui pousse l’eau présente dans le plasma vers les tissus, donc formation d’œdèmes qui appuient sur d’autres vaisseaux sanguins. Lorsque les bulles ne sont pas éliminées par les poumons elles reviennent dans la grande circulation. Elles sont alimentées par les gaz dissous dans les tissus (modèle di-phasique). Les grosses bulles peuvent bloquer le retour veineux (Stase veineuse), certaines grosses bulles peuvent rester bloquées dans les tissus. Depuis le Doppler, on a pu confirmer les bulles circulantes et on sait que celles-ci sont généralement inoffensives. Le doppler est une détection des bulles circulantes à ultrasons. 
Conséquences mécaniques des bulles : ADD Shunt pulmonaire (NB : un shunt est un raccourci, il en existe dans le corps de type veineux-veineux, artério-veineux et artério-artério): il y a embouteillage de bulles au niveau des capillaires pulmonaires. Les bulles se dirigent vers les alvéoles. L’élimination via les alvéoles ne se fait pas assez vite et les bulles repassent vers les capillaires qui repartent des alvéoles vers la grande circulation. Les tissus en amont risquent aussi de souffrir d’anoxie.  Pas douloureux.

Les BENDS : différent des Shunt, ici ce sont les bulles qui se bloquent dans les tendons. Douloureux.

Conséquences biologiques des bulles : interface bulles-plasma : entre la bulle et le plasma des choses peuvent se passer comme l’agrégation de plaquettes, activation des facteurs de coagulation, modification de la viscosité, tout ceci renforce la maladie de décompression. Chaque décompression, même non pathogène, peut être considérée comme une agression du corps. Les bulles sont des intruses. A force de plonger on peut entraîner des pathologies dégénératives : nécrose de la hanche.

Causes de l’ADD : avec respect de la décompression : mauvaise santé, mauvaises conditions de plongée peuvent entraîner des accidents immérités. On peut aussi avoir un ADD suite à une hyperpression pulmonaire en cours de remontée, à l’émersion ou à la sortie de l’eau: toux, effort, apnée, valsalva, vomissements, donc ouverture de shunt et du FOP (foramen ovale perméable). 
Le FOP se trouve entre les deux oreillettes : cloison double laisse passer des bulles donc Shunt de la partie droite vers la gauche du cœur et repassage directement vers la grande circulation. Le FOP peut être détecté soit par Doppler au niveau de la carotide soit en injectant du sérum agité et échographie. 6% des accidents sont des ADD cérébraux ou de l’oreille interne et on a trouvé une relation significative entre ces accidents et le FOP. On peut fermer le FOP avec un petit ‘parapluie’, plongée permise.

Facteurs favorisant l’ADD : 
· état de santé : stress, fatigue, obésité (la graisse est une trappe à azote), âge (parois moins lisses et entrave à la circulation), anomalies vasculaires telles que varices, phlébites, altérations aux poumons telles que tabac (le CO occupe les globules rouges, le goudron obstrue), asthme, infections diverses, fractures précédentes, alcool car vasodilatateur, médicaments vasoconstricteurs; 
· conditions de plongée : 
· déshydratation (le corps contient environ 6 L de sang et le corps 60% d’eau ; on perd environ 2,6 L/24h – 0,3 par les poumons, 0,2 par les selles, 1,5 par l’urine, 0,6 par la peau et on en produit 0,3 donc on en a besoin de 2,3L par jour, principalement par l’eau) car diminution de volume sanguin donc sang plus visqueux donc moins bonne circulation, donc moins bonne élimination des bulles, déshydratation due à perte naturelle mais aussi à cause de la température de l’eau (combinaison serrée et pression donne redistribution des masses sanguines donc compression vers la partie thoracique du corps et élimination d’eau par les reins car le cerveau interprète qu’il y a trop de sang; le froid donc la vasoconstriction accentue la compression sanguine vers la partie thoracique pour protéger les organes vitaux). Donc bien s’hydrater avant et après la plongée. Le café, l’alcool et le thé sont diurétiques et donc accentuent le phénomène. Boire 1,5 L d’eau en 1 heure en cas de suspicion d’ADD. Autre condition de plongée favorisant l’ADD : 
· plongée libre (pourquoi pas avant : production de bulles/microbulles dont la taille peut ensuite devenir critique - après : laisser le temps à l’azote d’être évacué)

· froid (sécrétion d’hormones de type adrénaline, qui entraîne une vasoconstriction périphérique et une accélération du rythme cardiaque donc flux sanguin turbulent), 
· stress (idem, adrénaline, augmentation du rythme cardiaque, vasoconstriction. 
· hypercapnie et effort (plus de CO2 qui est un vasodilatateur donc on envoie du sang en périphérie ce qui provoque un refroidissement interne et un risque que les bulles aillent plus en périphérie aussi ; de plus le CO2 augmente les bulles d’azote), 

· L’effort musculaire par frottement accentue la formation bullaire (voir plus haut), aussi accentue la ‘consommation’ d’azote. Après la plongée, pendant le dégazage, le travail musculaire augmente l’afflux d’azote qui s’échappe des tissus dans les poumons au niveau du filtre pulmonaire, risque de débordement, mais aussi risque d’augmenter les bulles par les effets décrits plus haut, à savoir formation spontanée par vaporisation,  microcavitation et frottement ; 

· plongées saturantes (plus de 30 m et/ou longues durées) 

· plongées consécutives et répétitives, yoyo, altitude (montagne ou avion après plongée).

Tableaux cliniques de l’ADD : classification en fonction de la gravité et du traitement : 1) symptômes légers et 2) accidents graves. ! Déni : on le met souvent sur le dos d’autres causes ; 
· Léger : fatigue inhabituelle, sentiment de malaise, sensation de démangeaisons sans modification de l’aspect de la peau. 

· cutanés (puces : démangeaisons de type piqure, brulure avec marbrure de la peau, peut se former partout, les bulles sont coincées dans les capillaires ou dans les tissus graisseux sous-cutanés ; les moutons : boursouflures indolore souvent sur les zones qui ont été comprimées), 
· bends (portent ce nom de l’anglais car les gens sont courbés, ostéo-arthro-musculaires ; très douloureux, surtout à l’épaule mais aussi genoux, coudes etc), 
· chokes ou troubles respiratoires (oppression thoracique dû à un embouteillage des bulles dans les poumons, gêne, angoisse, toux sèche), 
· ADD de l’oreille interne (car il y a une circulation terminale, peut arriver dans le limaçon, le vestibule, les canaux semi-circulaires ; donne des vertiges intenses, bourdonnement ou sifflement dans les oreilles, souvent quand on a eu très froid, à ne pas confondre avec le mal de mer et avec le barotraumatisme de l’oreille interne) et 
· neurologiques (1/4 sont des accidents cérébraux et les 3 /4 sont médullaires (moelle épinière). Accidents cérébraux : CAGE embolie cérébrale peut être causé par SP mais aussi par ADD ; ils peuvent être très divers car cerveau compliqué. Effets : épilepsie, paralysie, détresse respiratoire, coma. Accidents médullaires : la moelle épinière est très peu vascularisée donc difficile à dégazer. Les bulles peuvent causer des œdèmes ou des hémorragies. Signes : sensitifs, moteurs (ankylose, paraplégie…), sphinctériens (peu pas vider sa vessie, constipation), coup de poignard, fourmillement, démarche pas normale. 
Traitements : 
· oxygène à 100% ce qui favorise l’élimination de l’azote et diminue le volume des bulles, diminue les risques de nécrose, 
· réhydratation car augmentation du volume circulant, donner 1,5 L d’eau sur une heure ; 
· recompression pour réduire la taille de la bulle en dessous de son rayon critique. 
· Traitement par médicaments : certains sont controversés, solutions isotoniques donc salées, pas de solution glucosée car favorise la production de CO2.

Délais d’apparition : pas en relation avec la gravité, 50% arrivent 30 minutes après la sortie, 99% dans les 6 heures et jusqu’à 24 heures après. 

Matériel

132. On retrouve 10 inscriptions sur une bouteille de plongée. Lesquelles ?
· Nature du gaz

· contenance en L, 

· pression de service, 

· pression d’essai, 

· poids sans la robinetterie, 

· Année de mise en service, 

· data de ré-épreuve et poinçon, 

· Marque du fabricant, 
· numéro de série, 
· CE

133.  Votre bouteille a été mise en service le 01/01/04 .

Citez toutes les réépreuves (type et date) que vous aurez à faire jusqu’en juin 2010. Quelles seront les différents signes  gravés sur votre bouteille à cette date.
ré-épreuve optique (RR 02/2006), ré-épreuve hydraulique (R 01/2009).
· Chaque 2,5 ans épreuve optique (RR) et chaque 5 ans épreuve hydraulique (R) (l’optique comprise d’office dans l’hydraulique et compte pour la réépreuve optique 2,5ans)

Attention : lorsque le plongeur prend sa bouteille à l’étranger, il se conforme à la réglementation du pays : souvent 2 ans.

134. En quelle matière sont faites les bouteilles ?

En acier, aluminium ou carbonne (feuille d’acier, fibre de carbone et résine époxyde). Attention, les bouteilles en carbone peuvent aussi rouiller. La ré-épreuve des bouteilles de carbone est demandée tous les 3 ans. Bien vérifier qu’elle peut être utilisée dans l’eau = UW. L’avantage est qu’elle a une pression de service supérieure.

135.  Quel est le terme correct pour parachute en se référant à son utilité ? Bouée de repérage
136. Expliquez brièvement le fonctionnement d’un détendeur à 2 étages.
La haute pression du gaz dans la bouteille est réduite dans le premier étage à la pression ambiante +  10 bars. 
Le deuxième étage diminue la pression moyenne du premier étage en pression ambiante, et ceci à la demande lors de l’inspiration.
137.  Matériel obligatoire à partir du 2 étoiles en eaux dévolues aux épreuves et ailleurs ?

Partout : PMT, couteau ou cisaille,  vêtement, système de stabilisation, deux sources respirables, moyens primaire et secondaire de décompression (ordi + table et Montre ou chrono), boussole, sifflet,

Eaux dévolues aux épreuves  (lacs et carrières partout dans le monde plus Zélande) : deux sorties indépendantes sur bouteille, deux premiers étages et deux seconds, parachute sauf en carrière, lampe obligatoire en Zélande et plongée de nuit, dragonne obligatoire en Zélande et plongée sous glace

Autres eaux (par exemple en vacances à l’étranger) : respecter la règlementation locale en matière de sources respirables (octopus )
Et pour le 1 étoile et NB : pas nécessaire d’avoir parachute, boussole, sifflet, 2 détendeurs sur 2 sorties, profondimètre recommandé (table et montre obligatoire). Mais attention, obligatoire en Zélande : dragonne et lampe.

138.  Quelle est la différence entre un 1er étage à piston et à membrane ? 
Dans le 1er étage à piston, c’est un piston rigide et épais qui ouvre et ferme l’arrivée d’air. Il givre plus vite. Dans le 1er étage à membrane, le piston est une fine tige qui pousse sur une membrane textile qui est plus souple et givre moins vite. De plus le ressort est à l’extrémité de la chambre et givre moins vite car moins entouré d’air. 
Note : Le givrage arrive à cause de l’air, pas de l’eau. Le kit givrage consiste à mettre un liquide dans la chambre où il y a le ressort et la sortie vers le 2ème étage. 

139. Quelle est la différence entre un 1er étage compensé et non-compensé ?
Avec un premier étage non-compensé, l’air à haute pression arrive directement sur le piston ou la tige. Dans le 1er étage compensé, l’air arrive à HP perpendiculairement au piston ou à la tige. Ce qui a comme conséquence pour le plongeur de respirer avec la même aisance en début et en fin de bouteille. C’est une question de confort de respiration.

140. Sur quelle loi physique est basé le 1er étage ? 

Boyle et Mariotte : une pression exercée sur une surface (piston).

141.  Qu’est-ce qu’un tube de Broussard ? 

Le tube de broussard est un élément de la robinetterie qui évite le passage de liquide ou autres petits objets divers vers le détendeur.
142.  Quel danger peut nous faire courir la robinetterie ? 

Le pas de vis de la bouteille doit être compatible avec celui de la robinetterie. Utiliser les mêmes standards : jamais de M25 sur un  ¾ air car les filets s’emboîtent mais ne tiennent pas la pression.
143. Quels sont les 2 standards du système de fixation de la robinetterie ?

Air International (étrier) et DIN. L’avantage du DIN est qu’il peut être utilisé à une pression de 300 bar. Le 1er est limité à 232 bars.

144.  Faites un schéma d’un détendeur 2ème étage à clapet aval. Ici à l’inspiration.
 [image: image2.png]



145.  Qu’est-ce que l’effet Ventori ?

146.  Quelle est la caractéristique d’un compresseur ?

147.  A 40 mètres, quelle sera la moyenne pression dans un premier étage ?

Tables, Ordi et règles de décompression

148. Qu’est-ce qu’une plongée unitaire ?

Le plongeur n’a pas plongé depuis 12 heures et il se trouve à saturation à pression atmosphérique.

149. Qu’est-ce que le temps fond ? 
Le temps fond commence à partir de l’immersion et se termine à partir du moment où la palanquée commence la remontée de 10m / min. Au plus tard au premier palier obligatoire.

150. Qu’est-ce que le temps table ?

C’est le temps fond majoré éventuellement de la pénalité ou autre majoration liée à une procédure d’exception.

151. Comment se calcule le temps total de plongée ? Le temps table, + le temps de remontée de 10m/min., + le temps des paliers
152. Qu’est-ce qu’une courbe de plongée sans palier ? Appelée plongée « no déco » avec l’ordinateur, avec la table c’est la plongée qui ne nécessite pas de paliers obligatoires et qui n’est pas borderline (sécurité d’environ 5 minutes). Avec la table le palier obligatoire sont:
· 18 mètres, à partir de 60 min.

· 24 mètres, à partir de 40 min.

· 30 mètres, à partir de 25 min.

· 39 mètres, à partir de 10 min.

· Au-delà, 5 min. Les plongées au-delà de 57 mètres doivent rester une exception.
153. Expliquez ce qu’est le palier de sécurité et son intérêt.

Palier non obligatoire de 5 min. à 5 mètres, à faire uniquement si les conditions le permettent. Il permet une évacuation des bulles circulantes de 50%.
154. Tables. Quelle procédure appliquez-vous en cas de plongée avec effort / froid ?

Prendre le temps immédiatement supérieur pour l’entrée dans les tables. 

Successive autorisée sauf lorsque le froid n’a pas été maîtrisés car il favorise l’ADD.

En eau froide : restez dans la courbe sans palier et planifiez une plongée de 30 minutes.
155. Citez les règles à respecter si vous devez prendre un avion.
Plongée unitaire et sans palier : 12 heures (24h dans table 24h), sinon 24 heures. 48h si incident (table 2008)
156. Que faites-vous en cas de mer houleuse ? Attention : procédure d’exception qui a pour but de réduire le risque d’ADD. On ne se met pas volontairement en situation d’exception.
· Vous vous en rendez compte avant de plonger : Si la houle est petite, on planifie une plongée dans la courbe sans palier et on choisit la mise à l’eau et la sortie en fonction de la houle.
· La mer a grossi pendant votre plongée : Palier de 3 m à 6m et doubler le temps. Pour successive prendre indice de saturation alphabétiquement supérieur.
157. Vous remontez de 40 m à 10 m en 1 min 25 sec. Que faites-vous ?
Attendre le temps que j’aurais mis normalement si j’avais  respecté la vitesse de remontée de 10m/minute, 1 min 35 sec
Attention : procédure d’exception qui a pour but de réduire le risque d’ADD. On ne se met pas volontairement en procédure d’exception.
158. Vous remontez de 40 m en surface en 2 min. Que faites-vous ?

· Vous n’aviez pas de palier : Se maintenir en observation active auprès un secouriste min. pendant une heure. 
· Vous aviez des paliers à 9, 6 et 3 mètres (= interruption de palier) : Dans les 5 minutes, redescendre à la profondeur du 1er palier obligatoire et faire 1,5 x le temps prévu.
La plongée successive n’est pas autorisée !
Attention : procédure d’exception qui a pour but de réduire le risque d’ADD. On ne se met pas volontairement en procédure d’exception.
159. Que faire en cas de colique en fin de plongée ?

Eliminer le gaz. Si ça ne passe pas, redescendre à max. 6m.

Attention : procédure d’exception qui a pour but de réduire le risque d’ADD. On ne se met pas volontairement en procédure d’exception.
160. Recommanderiez-vous une plongée consécutive ?

La plongée 1 est suivie d’un intervalle < 10 min. avant la plongée 2. Dans ce cas, il n’y a qu’une seule plongée considérée et les temps sont à additionner. Ceci est fortement déconseillé et doit rester une exception, par exemple procédure de perte du binôme.

161. Qu’est-ce qu’une plongée successive ? 
C’est une plongée effectuée entre 10 min. et 12 heures après une 1ère plongée. L’intervalle recommandé est min. 2 heures..
Dans la table 2008, l’intervalle est compris entre 10 min. et 15h50. 
La successive plus profonde est autorisée si les 2 ne dépassent pas 40 m. de profondeur et 12m. de différence entre les 2 plongées.
Pour prendre l’avion, il faut attendre 24h. 48 heures si incident. (table 2008)
162. Qu’est-ce qu’une pénalisation en cas de plongée successive? 
C’est le temps (fictif) qu’il faut ajouter au temps table (réel) de la 2ème plongée. Ce temps correspond au temps nécessaire au corps pour évacuer l’azote résiduel accumulé lors de la 1ère plongée.

163. Qu’est-ce qu’une majoration ?

La pénalité en minutes qu’il faut ajouter à la plongée successive et qui correspond à la quantité d’azote résiduelle dans le corps du plongeur après sa première plongée.

164. Qu’est-ce qu’une plongée répétitive ? plus de 2 plongées en 24 heures.
165. Citez les conditions obligatoires pour pouvoir effectuer 3 plongées par jour. 
· Plongées dans la courbe sans palier

· Palier de sécurité à chaque plongée 5’ à 5m.
· Min 2 heures entre chaque plongée

· Min 12 h entre dernière plongée et plongée jour suivant. Min. 24h si incident.
· Respect de la remontée à 10m / min..

· Pas d’exercices sauf une DP.
Recommandations :

· Profil inversé de la plongée au niveau des profondeurs
· Pas plus que 3x en 5 jours et après 5 jours, un jour de repos

· Hydratation et confort thermique.
166. Quand parle-t-on de plongée en altitude et quelles sont les recommandations? 

On parle de plongée en altitude au-dessus de 700 mètres. Au-delà, appliquer la règle des coefficients d’altitude. Laisser un temps d’acclimatation de 24h. et limiter la profondeur à 40m.

167. Qui est Haldane et quel rapport avec la plongée ?

John Scott Haldane, physiologue irlandais spécialisé dans la respiration. Il établit en 1907 des procédures de décompression pour la Royal Navy pour la plongée à l’air jusqu’à 65 mètres. La 1ère table de décompression était née. Son modèle de décompression s’appuie sur la loi de Henry. Il propose une formule qui permet de déterminer les coefficients de saturation des différents tissus de l’organisme. 

168. Définir la tension. C’est la quantité de gaz dissous dans un liquide. Elle se calcule en bar.
169. Définir la sous-saturation. La pression partielle d’azote est < à la tension ; entraîne la dissolution du gaz dans le liquide
170. Définir la sur-saturation. La pression partielle d’azote est > à la tension ; entraîne la dé-saturation du gaz à partir du liquide

171. Définir la sur-saturation critique. La pression partielle d’azote est beaucoup plus grande que la tension ; entraîne la formation des bulles, danger d’ADD.

172. Expliquer le compartiment. 

Le compartiment est une modélisation d’un groupe de tissus biologique. Les 6 compartiments de bases nécessitent entre 5 min et jusque 120 min. en plongée normale pour revenir à saturation à pression atm. (respectivment du plus court au plus long : 5’ – 10’ – 20’ – 40’ – 80’ – 120’)
173. Quelle est la vitesse de descente max. autorisée avec la table 2008 ? 20m/min pour éviter la narcose à l’azote.
174. Qu’est-ce qu’une plongée exceptionnelle (table 2008) ?

C’est une plongée anormale qui n’a pas d’indice de saturation. Elles utilisent 3 compartiments supplémentaires : 160min. 200min. et 240min. C’est pour elles qu’il faut 48 heures pour revenir à saturation à pression atm.
175. Qu’est-ce qu’un gradient ? C’est la différence entre 2 tensions. C’est le chemin qu’il reste à parcourir pour revenir à saturation équilibrée.
176. Qu’est-ce qu’une période ? C’est le temps nécessaire pour qu’un compartiment arrive à mi saturation, c’est-à-dire 50% du gradient. On estime qu’un compartiment est saturé (ou désaturé) après 6 périodes. (50% - 75% - 87,5% - 93,75% - 96,88% - 98,44%)
177. Qu’est-ce que le coefficient de sursaturation ? C’est le rapport entre la tension du gaz dans un compartiment et la pression partielle du gaz dans l’air respiré.
Il devient critique lorsqu’il y a danger de formation de bulles pathogènes.

Les compartiments courts supportent un coefficient plus élevé que les longs puisqu’ils éliminent l’azote plus vite.
178. Qu’est-ce qu’un compartiment directeur ? C’est le compartiment qui impose le palier, celui qui atteint le plus vite sa sursaturation critique.
179. Quelle sera la tension du compartiment 10’ après 20’ à 50m ?

Tension de départ + (le gradient * le % des périodes) = 3,8 bar

· Tension de départ = 0,8 bar de pp de l’azote

· Gradient = tension à 50 m (0,8b * 6 = 4,8b) – tension de départ = 4 bar

· % des périodes = 50% après 10’ et 75% après 20’.
180.  Quelle est la profondeur max. autorisée à l’ordinateur ? 60 mètres
181. Aux tables, si le palier se prolonge car votre binôme a plus de palier que vous, pouvez-vous encore faire une plongée successive ?

Oui, prendre l’indice alphabétiquement supérieur.
182.  Puis-je faire mes paliers à l’O2 pur avec la table Lifras ? Ceux de 3 et 6 mètres, oui. Diviser le temps par 2.
183. Quelle est la différence entre une plongée avec déco légère et déco lourde ?

La décompression légère : le temps jusqu’à la surface (time to surface ou TTS) est inférieur au temps fond et inférieur à 20 minutes. Répétitive non autorisée.

La décompression lourde : le TTS est > que le temps fond, et > à 20’. La successive n’est pas autorisée si la profondeur > 60m.
184.  Un candidat demande de faire un exercice avec l’ordi comme moyen de déco. Possible ? Oui mais cela ne dispense pas d’emporter table, montre et profondimètre comme moyen de back-up. Attention, lors d’une plongée exercice, restez dans la courbe de non palier avec une marge de 5’ min.
185.  Quelles recommandations pouvez-vous faire à un jeune plongeur qui souhaite acheter un ordi ?
· L’ordinateur n’est jamais sûr à 100%, il reste basé sur une modélisation des tissus réels et ne prend pas en compte les facteurs aggravants.

· Bien lire le mode d’emploi et respecter les règles

· Vérifier le fonctionnement avant la mise à l’eau

· Planifiez la plongée et respectez le planning

· Respectez les profils de plongée recommandés (pas yoyo, borderline, consécutive,)

· L’ordinateur est personnel, n’échanger pas si pas complètement désaturé.

· Respectez  la déco la plus pénalisante de la palanquée

· Prévoyez une solution de rechange en cas de panne.
186.  Si l’ordi de mon binôme donne un palier plus élevé que le mien, que dois-je faire ? Toujours effectuer les paliers les plus pénalisants.
187.  Que faire en cas de panne d’ordinateur ? 
· Plongée unitaire sans palier : passer à la table. Successive autorisée avec la table et sur base de l’indice donné par la table.

· Avec palier : repasser à la table et faire les paliers indiqués. Attendre 24 heures.

· Plongée successive sans palier : arrêter la plongée, remontée 10m/min. et palier de sécurité

· Avec palier : arrêter la plongée et effectuer les paliers connus. Si paliers inconnus, effectuer un palier le plus long possible à 6 mètres. Attendre 24 heures pour replonger

Attendre 24 heures pour l’avion.

188.  Est-ce possible de passer de l’ordi à la table pour ma prochaine plongée?  Oui, mais je dois attendre la disparition complète du temps de désaturation affiché.

189. Est-ce possible de passer de la table vers l’ordi pour ma prochaine plongée ? Oui, mais je dois attendre 24 heures pour être complètement désaturé.

190. Quels conseils pouvez-vous donner à un plongeur qui souhaite acheter un vêtement étanche ?

· Il existe les vêtements en néoprène et en tollé. Ce dernier est moins proche du corps et nécessite plus d’air. Il demande donc un équilibrage plus fréquent. Le néoprène se comprime et perd donc une partie de son pouvoir isolant avec la profondeur. 

· Choisir des botillons ajustés.

· Choisir un vêtement avec lequel l’inflateur peut être déconnecté avec des gants en cas de givrage. Le tuyau sera raccordé au 2ème premier étage par sécurité.

· Un sous-vêtement en 1 pièce est recommandé.

· Un sur-lestage entre 4 et 6 kg en eau douce est nécessaire pour compenser l’air insuflé. Les plombs aux chevilles peuvent aider à une bonne position. Evitez l’utilisation unique du baudrier car il n’est pas largable.

Faune et Flore

191.  Que signifie RECOFGERI ?

Règne ; Embranchement ; Classe ; Ordre ; Famille ; Genre ; Espèce ; Race ; Individu
Moyen mnémotechnique pour retrouver la taxinomie de la faune et la flore.

192.  Quels sont les 6 règnes de la vie ?

Les Bactéries, les virus, les protistes (algues), les champignons, les plantes et enfin les animaux.

193.  Exemple de protistes et y a –t-il danger ?

Les protistes sont des algues, organismes simples, la plupart du temps unicellulaire (dinoflagellée, diatomée), ou parfois pluricellulaire (microalgues ou protozoaires). Certains organismes émettent des toxines et en mangeant par ex. des moules, nous pouvons avoir des pertes de mémoire (dinoflagellée)
194.  Quelle est la différence entre une algue et une plante ?

Les algues sont caractérisées par le thalle : crampon, stipe et fronde. Ils n’ont pas de canaux conducteurs de sève comme les plantes : racines, tige et feuilles.
195.  Pourquoi est-ce que l’algue glisse ? Elle sécrète une couche huileuse pour se protéger du soleil. 

196.  Comment les algues sont-elles classées ? En fonction des pigments chlorophyliens car elles pratiquent la photosynthèse : 
· Algues vertes : ulva, fucus verruqueux ou denté, codium fragile

· Algues brunes : goemon, wakamé, sargasse, kelp, laminaire, padine

· Algues rouges : chondrus, coralline
197.  Quel est l’utilité des boules présentent dans certaines algues ? Les boules d’azotes servent de flotteur et à présenter une surface maximum au soleil.
198.  Quel organisme appartenant à l’embranchement des bryophites peut être observé par le plongeur ?

Les mousses, à la différence des plantes, elles n’ont pas de racine ni canaux conducteurs.
199. Citez quelques exemples de plantes marines.

Les zoostères en zélande

La posidonie en méditérranée.

Les plantes se reproduisent via les fleurs par graine.

200.  Citez les embranchements du règne animal observés par le plongeur.
Les spongiaires

Les cnidaires

Les cténaires

Les bryozoaires

Les mollusques

Les annélides

Les platelminthes

Les arthropodes

Les échinodermes

Les cordés
201. Citez quelques exemples de spongiaires.

La chaline ; la clione jaune, l’éponge d’eau douce, le sycon
Elles peuvent avoir un squelette souple (silice) ou cassant (calcaire)

202.  Quelle est la particularité des cnidaires ?

Les cils sont venimeux : elles ont des cellules urticantes.
203.  Citez 3 classes de cnidaires :  les hydrozoaires, les anthozoaires et les méduses
204.  Donnez quelques exemples d’hydrozoaires. Le corail de feu, la grande tubulaire, le drap marin, le cyprès de mer et le petit sapin
205. Donnez quelques exemples de schyphozoaires. L’aurélie, la cyanée bleue ou jaune, le poumon de mer 

206. Que savez-vous de l’aurélie ? C’est un cnidaire de stade nageant de la classe des schyphozoaires. Les 4 gonades sont visibles et sont les organes reproducteurs. Le mâle est plutôt mauve et la femelle rose. C’est une espèce planctonique qui est incapable de lutter contre le courant.
207. Donnez quelques exemples d’hydrozoaires. Les anémones, œillet de mer, dahlia, tomate de mer, les coraux durs (acropore, madrépore), le cérianthe, les gorgones, les alcyonaires.
208. A quel embranchement appartient la groseille de mer et est-ce une méduse ? les Cténaires sont proches mais différents des cnidaires car ils ont des cellules collantes et pas urticantes. Ils ne sont donc pas un danger pour l’homme. Un autre exemple est le béroé.
209.  Quel est la particularité du mollusque ? C’est un corps mou, non segmenté comme les annélides et protégé par une coquille parfois interne.
210. Quelles sont les principales classes de mollusques ?
· Les portes plaques (polyplacophores) comme le chiton

· Les bivalves : moule zébrée, l’anodonte (eau douce), le bénitier, l’huître, la coque, 
· Les gastropodes : la patelle, le bigorneau, la crépidule, le buccin, la nasse, l’élysie, l’antiopelle et autres nudibranches.

· Les céphalopodes : la seiche, le calamar, la sépiole, le poulpe
211. Qu’est-ce qu’un annélide ?

· Un vers, avec corps segmenté à anneaux.
· Exemple : sabelle, spirographe, vers arbre de noël, la sangsue (eau douce)

212. A quel embranchement appartiennent les crustacés ? Arthropodes au même titre que les insectes et les araignées. Arthropode signifie pattes articulées. La particularité des crustacés est d’être recouvert d’une croute et de respirer avec des branchies.
Exemples : homard, tourteau, étrille, araignée de mer, la caprelle, la crevette, la balane, le macropode
213. Quelle est la différence entre un bryozoaire et un hydrozoaire ? 

Le bryozoaire est un embranchement, hydrozoaire une classe dans les cnédaires. Ce sont des animaux mousse, filtreurs actifs et ils ont un panache de tentacules autour de la bouche en forme de fer à cheval. Ce sont des animaux coloniaux et fixés. Exemple : la bugule plumeuse (plume beige claire en spirale) ou l’écorce pileuse (grille blanche)
214.  Que savez-vous sur les échinodermes ?

Ce sont des animaux invertébrés possédant un squelette calcaire avec une symétrie en 5 parties. Ils ont une peau épineuse. Exemples des 5 classes: l’astérie (étoile de mer), l’ophiure, la comatule (crinoide), l’oursin, l’holothurie.
215.  Qu’est-ce qu’un tunicier ? 

Un animal pro-cordé qui a une ébauche de colonne vertébrale lorsque têtard qu’il perd par la suite. Il est capable de se rétracter. Il a une tunique de cellulose et a un cœur, estomac, et possède un siphon inhalant et un exhalant. Exemple : l’ascidie jaune ou cione, la botrylle, le didemne, la claveline.
216.  Quelle est la différence entre les poissons osseux et cartilagineux ?

Les poissons cartilagineux ont des fentes branchiales, une nageoire caudale asymétrique et une bouche ventrale.

· Exemples de poissons osseux :

· Eau douce : Esturgeon, gardon, carpe, tanche, brochet, perche

· Eau de mer : tacaud, plie, flet, limande, sole, gobie, blennie, bar ou loup, cabillaud, dragonnet, gonelle, roussette, lieu jaune, chabot.
217. Peut-on voir des mammifères marins en zélande ? Si on a de la chance : veau marin, phoque gris, dauphin.
218.  Que signifient pélagique et benthique ?

· Pélagique : de pleine eau ; dérivant (plancton) ou nageant (necton)

· Benthique : de fond ; rampant (vagile) ou fixe (sessile)
219. Quel sont les 4 dangers des animaux marins pour le plongeur ?

· Danger urticant

· Piquant

· Mordant

· Electrocutant

220. Citez 5 organismes vivants dont vous devez vous méfier de par les mers. (5 points)

Cnidaires (méduse, anémones, coraux) car possèdent des cellules urticantes.

Mollusques : les poulpes et pieuvres peuvent mordre mais certaines ont aussi du poison, de plus risque physique d’arrachement du matos car ces bêtes ont de la force ; nudibranches (couleur = danger) car capables de transférer et d’accumuler les cellules urticantes des cnidaires (dont elles se nourissent) dans leurs excroissances dorsales ; certains gastéropodes sont capables d’éjecter des petits harpons (attention en particulier au cône géographe, cône textile et cône strié).
Arthropodes : pinces de homards et de crabes (c’est bon quand c’est cuit mais dans le cass contraire attention aux doigts) ;

Dinoflagellés : intoxications alimentaires (attention, indirectement via les moules, huitres et autres coquillages.
Echinodermes : oursins et orteils ne vont pas bien ensembles ;

Poissons : requins, morsures d’autres poissons tel que murène, épines de rascasse
221. Que savez-vous de la Crépidule et quel est son apport économique ? (la question a été posée à l’examen AM/MC 2010 : la Lifras aime qu’on se tienne au courant des articles passés dans l’hypocampe.)
Navigation
222. Combien fait en km/heure un mille nautique (MN) par heure ? 1,8km/heure ; 1 nœud est un mille nautique par heure
223. Qu’est-ce qu’un Loch ? Une mesure de vitesse, c’est une planchette lestée de petits plombs retenue par une corde avec des nœuds tous les 15m43.
224. Qu’est-ce qu’un amer ? un repère caractéristique sur la côte
225. Expliquer brièvement (au besoin au moyen d’un schéma) ce qu’est un alignement et à quoi cela peut servir dans le cadre de la plongée ? (1 point)

C’est une ligne déterminée par 2 amers afin de localiser un endroit en mer à partir de repères sur la terre. Trouver deux points qui s’alignent d’un côté (amer) et deux points d’un autre côté en formant un angle le plus proche possible de 90 degrés (30-150, sinon risque d’erreur accru). Le point de rencontre de la prolongation de ces deux alignements donne le point en mer désiré. NB : la boussole peut aussi être utile. Le GPS et l’échosondeur sont évidemment les outils de choix aujourd’hui.
226. Qu’est-ce qu’un relèvement ? Une triangulation formée par la direction d’un amer ou d’un repère en mer avec la direction Nord. Il faut un compas. C’est difficile en pratique.
227. Qu’est-ce qu’une enseignure ? Deux alignements
228. Qu’est-ce qu’un gisement ? L’angle en degré de la direction d’un amèr avec le cap (direction d’un navire).
229. Qu’est-ce qu’un VHF ? un outil qui permet d’être positionné par les secours
230. Expliquez 3 systèmes de localisation en mer?

· Le Global Position System : triangulation de min. 3 satellites (24 satellites en orbites)
· L’alignement

· Le relèvement
231. Batterie, ça vous fait pensez à quoi ? Bâbord, gauche du bâteau ; Tribord, droite du bâteau.
232. Qu’est-ce qu’on appelle la vitesse réduite ? 5 nœuds, vitesse maximum par ex. sur les bords de plage. Dans les ports la vitesse est généralement de 3 nœuds.
233. Comment déterminer la direction d’un bâteau la nuit ? On voit toujours 2 feux : blanc en poupe, rouge à babord, vert à tribord.
234. Qu’est-ce qu’un balisage latéral ? Une marque servant à baliser un chenal ou une approche de la terre.
235. Vous venez de la mer et rentrez dans un port. Quelles sont les caractéristiques des 2 types de balisage latéral (babord / tribord) ? (2 points).

Un TRI CO Vert : nombres impairs sur bouées à tribord de formes côniques et de couleur vertes.
Deux BA CY Rouge : nombres pairs sur bouées à babord de formes cylindriques et de couleur rouge.



Attention, ceci en zone A. Aux USA par ex., zone B, c’est le contraire.

236. Qu’est-ce qu’une marque ? terme donné à tout signaux de balisage
237. Qu’est-ce qu’un espar ? Un balisage fixe.
238. Qu’est-ce qu’un chenal ? Le passage le plus profond, que doivent suivre par conséquent les navires. 
239. Dessinez  les 4 balises du système cardinal et précisez  chaque fois par où votre embarcation doit passer. (4 points).
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· deux flèches orientées vers le haut : Nord (passe au nord de cette balise)
· deux flèches orientées vers le bas : Sud (passer au sud de cette balise)
· la flèche du haut vers le bas et celle du bas vers le haut : Est (passer à l’est de cette balise)
· la flèche du haut vers le aut et celle du bas vers le bas : Ouest (passer à l’ouest de cette balise)
240. Par quoi se caractérise la balise de danger isolé ? (1 point).

Bandes horizontales noires et rouges. Deux boules noires au-dessus.

241. Par quoi se caractérise la balise d’eaux saines ? 
Bandes verticales rouges et blanches avec une boule rouge au-dessus

242. Par quoi se caractérise la marque spéciale ?

Jaune avec une croix jaune au-dessus pour indiquer une zone interdite, ex. cable, égout, pêche,etc.

Jaune quelconque pour indiquer une zone réservée, par ex. baignades ou parcours sport nautique

243. Que significe ceci « F  2é  (6s)  8M  8m »? feux à 2 éclats pendant une période de 6 seconde avec portée de 8milles et hauteur du foyer 8mètres au dessus du niveau de la mer
244. Qu’est-ce qu’un navire mouillé ? Lorsqu’il est retenu immobilisé par son ancre
245. Dessinez le pavillon que vous devez arborez lorsque des plongeurs sont en immersion. (1 point)
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Le pavillon alpha est divisé en deux sur le sens de la hauteur : la partie près du mât est blanche, l’autre est bleue et possède un cran (un triangle découpé sur le côté).

246. Que représentent les pavillons suivants ?
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 Ce sont les pavillons N (non novembre) et C (oui, charlie) mis ensembles qui forment le pavillon de détresse NC
Autre pavillon de détresse : boule et pavillon de couleur unie

Autre signal de détresse : Agiter les bras, fusée rouge, son prolongé, feux à prendre en plongée (plongeur pris dans un courant)
247.  Quelles sont les étapes importantes pour assurer la sécurité avant de prendre la mer ?

· S’informer de la météo
· La puissance et la taille du bâteau

· S’assurer de l’aptitude des plongeurs

· Groupe de plongeurs

· Type de sortie : 1 dive, 2 dive, croisière ?

· Autorisation de la plongée (carte, réserve, limitation de profondeur, …)
248.  Plongée au départ d’un bateau. Où pouvez-vous trouver les informations relatives à la météo ?
A la capitainerie du port, internet.
249. Vous êtes en surface sur un bateau de plongée, toujours en combi. Que faites-vous si vous voyez deux parachutes l’un à côté de l’autre ? (1 point)

Signe de problème, je fais intervenir la palanquée de sécurité, qui descends une bouteille de réserve et va voir.
250. Vous montez dans le zodiac ou un bâteau d’un club de plongée. Que vérifiez-vous en priorité (2 points) ?

L’armement du bâteau :
· Equipement de flottabilité (gilets de sécurité pour les non plongeurs)

· essence (assez pour faire 2 à 3 fois la distance car zig zags si mer houleuse), 
· Ligne de mouillage ou ancre (son poids est fonction des tonneaux du bateau, 8 tonneaux donc 8 kilos, le bout doit faire 3 fois la profondeur visée et la chaîne qui relie l’ancre au bout, et qui sert de poids (inertie) pour éviter les chocs en surface, doit faire environ la longueur du bateau), 
· Le pavillon national

· écope, rames,

· Moyen de repérage lumineux, fumée de détresse, 

· le moyen de remonter à bord (échelle si accès difficile)

· Miroir de signalisation, moyen de signalisation sonore
· Vérifier où se trouve l’O2 du bâteau

· Vérifier comment fonctionne la radio

· Notez le n° d’identification du bâteau

Le matériel de sécurité des plongeurs :

· Apporter l’Oxygène, eau, 
· bouteille de réserve avec détendeurs et corde, corde supplémentaire pour paliers, 
· trousse de premiers secours, 
· pavillon alpha et pavillon NC, 
· lampes de nuit.
· VHF ou GSM, 
Le moniteur vérifie tout cela.

Ne pas embarquer si le capitaine ne respecte pas les règles de sécurité.

251. Quels sont les intérêts et les inconvénients de la navigation pour le plongeur ?
Intérêts : Amener sur un site éloigné, faire découvrir de nouveaux sites, sécurité accrue car matériel à bord, vitesse de déplacement et effort limité pour la récupération des plongeurs.
Inconvénients : état de la mer, mal de mer, la place dans le bâteau, le temps de la route, organisation spécifique des secours.
252.  Que savez-vous sur le C.R.O.S.S. et comment l’appeler si accident de plongée? 
Centre Régional d’opération de surveillance et sauvetage. Appeler les secours par :

· Le canal 16 ; May-day à n’utiliser qu’en cas de détresse du bâteau
Appeler les secours :
· « Pan-Pan-Pan » : urgence à bord
· Identification de l’appelant, de l’urgence et demande d’évacuation : « de ‘ID du bâteau’, je suis sur le site ‘ localisation’, j’ai un (combien ?) plongeur bouteille accidenté et inconscient, je demande une assistance médicale »

· 
253.  Quels sont les signes de danger reconnaissables sur une carte marine ? Sable, roches, vase, boue, épave,… (savoir les reconnaître)
254. Comment reconnaître une épave sur une carte marine ? Icône bâteau ou WK, la profondeure indique le point le plus haut de l’épave à la marée la plus basse.

255. Comment reconnaitre les profondeurs ? avec les lignes isobars, les profondeurs sont mesurées au niveau des basses mers.

256. Comment se mesure le vent ? en Beaufort avec un anémomètre. Sa direction se mesure par une girouette.

257. Comment naît le vent ? Par une différence de température et de pression. Il est créé en se déplaçant d’une zone de Haute Pression vers une zone de Basse pression. C’est le soleil qui crée ce phénomène.

258. Qu’est-ce que la force de Coriolis ? La rotation de la terre exerce une force de l’air en altitude vers la droite en Europe.


259. Pouvez-vous citer 3 vents ?
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260.  Brise de mer et brise de terre ? Le jour, la T° de terre est > que celle de la mer, risque de brise de mer. La nuit, la t° de la terre est < que celle de la mer : risque de brise de terre.
261.  A combien de Beaufort le vent devient-il dangereux pour le plongeur ? A 6 beaufort, on ne plonge pas (vent à 40-50 km/h); à 5 beaufort, les vagues sont modérées ; à 4 beaufort, petites vagues et à 3 beaufort, moutons. Pour un débutant, 4 beaufort est la limite.
262.  Quelle est la différence entre une vague et la houle ? 

La vague est créée temporairement par l’action du vent sur la mer. La houle est une vague persistante soit résiduelle si le vent s’arrête, soit venant de loin. Si la houle est petite on peut plonger, si elle est modérée ou grande, on ne plonge pas.
263. Qu’est ce qui caractérise la vague ? Son amplitude, sa période, sa vitesse et sa longueur d’onde. La hauteur est fonction du bassin. La vague est créée temporairement par l’action du vent sur la mer.
264. Quelle est la conséquence de la houle pour le plongeur ? 
· Exécution du palier : les paliers de 3 m à 6m x2.

· Le choix de la mise à l’eau et de la sortie

265. Quelle vitesse de courant peut contrer un plongeur ? 0,5 nœud ;
266. Quelle conséquence a le courant pour le plongeur ? Profil de la plongée, vitesse (1 nœud), parachute, courbe de sécurité, difficulté d’intervention si problème, …

267.  Qu’est-ce que l’évitage ? L’espace balayé par un bâteau qui tourne sur place sur son ancre.

268. Citez et expliquer à quoi servent 4 nœuds ? Savez-vous encore les faire ?
· Nœud de cabestan pour amarrer un bâteau :
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· Nœud plat pour réunir 2 cordages
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· Nœud de chaise : classique, un peu pour tout 
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· Nœud en huit: nœuds d’arrêt.
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269. Expliquer les termes suivants :

· Un pôle = point où l’axe de la terre coupe la surface

· Un méridien = éllipse d’un pôle à l’autre

· Une parallèle = une ligne perpendiculaire à l’axe de la terre

· L’équateur= la parallèle dont le plan perpendiculaire à l’axe de la terre passe par le centre de la terre

· Latitude = coordonnée géographique, mesure angulaire de 0° à l’équateur et 90° aux pôles. Va du nord au sud

· Longitude = coordonnée géographique, mesure angulaire de 360° qui va d’est (180° positif) en ouest (180° négatif) par rapport au méridien de Greenwich (Londres).
270.  Il y a 2 droites perpendiculaires sur une carte Mercator, à quoi cela correspond-il ?
Mers à courant et Zélande

271.  Qu’est-ce que l’étale ? le moment où la mer ne monte plus et ne descend plus.
272.  Qu’est-ce que la morte eau et la vive eau?

Morte eau : la marée est faible et l’amplitude de la marée aussi
Vive eau : la marée est forte et l’amplitude de la marée aussi

273.  Quels sont les facteurs qui influencent les marées ?

· Le vent : vagues et houle

· Les courants, sont formés par l’attraction de le lune et du soleil et la résonance des bassins.

· La visibilité

· La force centrifuge.
274. Qu’est-ce qui crée les grands courants océaniques tels que le golf stream ?

L’interaction entre l’atmosphère et les océans provoque des échanges d’énergie et de t°. L’eau froide est plus dense et 2 eaux de t° différentes ne se mélangent pas tout de suite.
275. Qu’est-ce que le jusant ?

Le jusant = descente des eaux, marée descendante. A l’inverse, le flot = montée des eaux, marée montante

276. Qu’est-ce qu’une peine mer ?

Pleine mer = niveau haut = étale de pleine mer

Basse mer = niveau bas = étale de basse mer.
277.  Qu’est-ce que l’amplitude de marée ?

La hauteur d’eau à mi-marée. Elle varie constamment.

278. Qu’est-ce que le marnage ?

La hauteur d’eau entre la pleine mer et la basse mer. Elle varie en fonction des marées. En Zélande environ de 4 mètres. Jusqu’à 6 mètres en mer du nord et de 0,5 m en Méditerranée.

279. Qu’est-ce que l’Estran ? 

La zone couverte et découverte par la marée est appelée l’Estran. Appelé également la zone de marnage.
280. Qu’est-ce qu’on appelle les fonds marins ? 

La partie constamment immergée. Par opposition à l’Estran.

281. Combien de plongées peut-on faire par jour en zélande ? Comment appelle-t-on le type de marée ? et est-ce partout pareil ?

4 fois par jour : 2 marées hautes et 2 basses. Cela correspond à un type de marée semi-diurne. Il existe ailleurs des marées diurnes et marées mixtes (en fonction de la résonance des bassins).

282.  Qu’est-ce que la résonance des bassins vient faire en plongée ?
C’est le balancement du plan d’eau. Il varie en fonction du relief et est dû à la force de Coriolis.
Au même titre que l’attraction des astres, la résonance des bassins influence les marées.
283.  Quel astre influence le plus les marées ?

La lune a 2,5 x plus d’attraction que le soleil car elle est proche de la terre.

284. Qu’est-ce qu’une conjonction ? Quelle est sa fréquence ?
La lune et le soleil forment un axe par rapport à la terre, l’attraction est la plus forte = les marées sont de vives eaux. Appelée aussi la syzigie.
Fréquence mensuelle.

285. Qu’est-ce qu’une quadrature ? Quelle est sa fréquence ?
L’axe lune/terre est perpendiculaire à l’axe soleil/terre, l’attraction est la moins forte = les marées sont de mortes eaux.

Fréquence mensuelle.

286.  Qu’est-ce qu’une équinoxe ? Quelle est sa fréquence ?

La terre tourne en une année autour de la terre en formant une ellipse. Le moment où la terre est la plus proche du soleil est l’équinoxe.
Fréquence annuelle.

287.  Si vous attendez le bâteau en surface et qu’il y a du vent, comment allez-vous gonfler votre gilet ?

Pas de trop car trop émergé le plongeur est emporté par un effet de voile. Pas trop de lestage.

288.  Quel profil de plongée allez-vous respecter dans une mer à courant ?

L’aller va se faire contre le courant et le retour avec le courant.

289. En combien de temps s’effectue un cycle de marée en zélande et à quel moment la vitesse du courant est la plus dangereuse ?

Le cycle de marée s’effectue en 12 heures où l’amplitude de l’eau varie de la marée basse vers la haute et retour. L’étale sera à 0, 6 et 12 heures. La vitesse max. est donc à 3 et 9 heures.

Organisation

290.  Quels sont les éléments importants pour choisir un site de plongée ?

· La météo,

· Les marées : carnet ou stroomatlas

· Le temps de déplacement, l’heure de RDV et de mise à l’eau (en fonction de l’étale si mer à courant)
· Se renseigner sur la réglementation locale

· Se renseigner sur les particularités du sites : danger, etc.

· Se renseigner sur les possibilités de gonflage

· Si embarcation  moyen de navigation : cartes géographique et marine, GPS, échosondeur, etc.

· Le matériel de secours sur place, la procédure de secours, hopitaux et caissons

Le choix du site est toujours fonction du niveau des plongeurs.
291. Quels sont les documents à préparer avant une plongée ?

La bonne pratique est donnée par la procédure d’analyse de risque pour la Zélande :

· La liste et renseignement sure les plongeurs : niveau et expérience, info sur les dernières plongées, gaz utilisé, dernière visite médicale
· Et leur matériel : bouteille et ré-épreuve, détendeur, gilet et leur entretien

· Le document d’évacuation et  numéro de tél. utiles et déclaration d’accident
· L’adresse précise du site

· La feuille de palanquée 

292.  Quel matériel allez-vous prévoir avant de partir pour une plongée que vous organisez ?

· Les documents

· Le matériel de réserve : bouteille de réserve prête à l’emploi

· Le matériel de secours : trousse, O2 gonflée et équipée, eau, téléphone.

293.  Règlement Zélande. Donnez les éléments obligatoires. 
· Dragonne obligatoire (communication : 1 traction OK, plusieurs pas OK), palanquées de 2

· Lampe obligatoire

· Max. 40 mètres

· Attention marées, choix de l’heure de mise à l’eau en fonction de l’étale (45 minutes avant marée haute, être sorti avant retrait, environ 15 minutes avant la marée basse ? La raison c’est qu’il faut éviter de se faire emporter et que retour contre le courant plus difficile, effort, manque d’air etc.)

· Choix du site et respect de la règlementation locale : interdit de plonger dans les chenaux de navigations, dans les ports, parcs à moules, à moins de 25 m des engins de pêche.

· Pas plonger si visibilité en surface est inférieure à 100 m
· Météo : on ne plonge pas si le vent est > ou = à 4 Beaufort (vagues entre 1,25 et 2,5m)

· Faire une analyse de risque :  

· utiliser les documents mentionnés ci-dessus plus : 
· Désignation obligatoire d’une palanquée de sécu.

· Attention à la feuille de composition de la trousse de secours et explication de l’utilisation de la bouteille d’O2.

· Bouteille O2 : contenance de minimum 20 min. à 15L/min.

· Calcul de consommation de chaque plongeur

· Revenir avec une réserve d’air (sécurité si d’incident.)

· GSM
· Prendres le recueil des brevets Lifras en cas d’écolage.
294.  Quelles sont les obligations de la réglementation en Mer du Nord ?
· Min 2 étoiles

· Organisateur expérimenté : au moins 60 plongées en mer ; chefs de palanquées au moins 30 plongées en mer

· Pas si vent de Beaufort supérieur à 4

· Visibilité en surface de Min 100 m

· Obligatoire de plonger qu’au courant le plus faible

· Courbe de plongée sans palier

· Sécurité surface

295. Deux plongeurs 3 étoiles PPA souhaitent descendre à Rochefontaine (fond à 52 mètres). Profondeur maximale autorisée ?
40 m en lac et carrières max. Recommandé à l’étranger. Obligatoire en Zélande.
296. Organisation Zélande – Wemeldinge.



HW

LW




Jour x

12.10 
121
18.15
133

Jour y

11.05
189
17.15
172

Quel jour choisissez-vous et pourquoi ?
Heures approximatives de mise à l’eau pour les 2 plongées ?
Jour X car différence de hauteur d’eau (marnage) plus faible.

Mise à l’eau à 11 :25 et 18 :00

Note : Le coefficient des marées moyen est de 120. Il est calculé en cm en fonction du niveau moyen de référence à Amsterdam de 0. Le max. sera de 200 en zélande.
297. Qu’est-ce qu’une plongée border line ? La conseillez-vous ?
Non. C’est une plongée pendant laquelle on remonte un peu à chaque fois qu’on est près d’obtenir un palier, pour évite d’en avoir. On est toujours à la limite.

298. Quelles sont les conditions pour faire une plongée de nuit ?

· Minimum 1 étoile
· Pas d’exercice

· Pas en même temps sous glace

· 3 plongeurs par palanquée max.
· Lampes : obligatoire avec soi et souhaitable au bord pour revenir (ou au bateau). Si la lampe d’un plongeur tombe en panne pendant la plongée, retour immédiat.

· pas éclairer en surface sauf incident, pas éblouir son buddy, rappeler les signes de communication.
· Le chef de palanquée doit avoir expérience de la plongée de nuit, briefing adapté 
· Plongée sans palier : préférable

299. Quelles sont les conditions pour faire une plongée sous glace ?

· Min 2 étoiles, et expérience en eau froide

· Chaque plongeur doit avoir au moins 50 plongées

· Pas d’exercice

· Pas de nuit

· Plongées sans palier, max 30 minutes

· Chef de palanquée doit avoir expérience sous la glace, doit connaître le site et avoir fait au moins 5 DP sur le site

· Palanquées de 2 plongeurs reliés par une dragonne

· Palanquée de sécurité équipée et prête à intervenir sous la glace

· Matériel nécessaire : fil d’Ariane, de quoi creuser des trous (1 m de diamètre, 1 trou tous les 20 m, trous reliés par une corde)
· Briefing sur le code de communication avec corde et réaction lors d’un givrage.
300. Quelles sont les particularités d’une plongée épave ?

· Se renseigner sur l’historique de l’épave et son intérêt en F&F
· Connaître et expliquer les dangers et les zones interdites

· Particularité de la descente dans le bleu

· Planifier la déco et respectez les règles

· Revenir au bout en cas de perte

· L’importance du parachute et son utilisation
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